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La Législation directe 


Tout.le monde n’apprécie pas la législation directe au même 
pont de vue. | 

Ainsi on peut lire dans la Revue canadienne du 8 mai, les 
appréciations suivantes : 

‘ Anotreatis, le Direct Legislution Act de la Saskatchewan 
est la législation la plus démagogique dont nous ayons entendu 
parler depuis longtemps. | 

# Remettre à la foule la sanction des lois, faire légiférer la 
place publique, c'est une conception nettement révolutionnaire. 
Savez-vous où il faut aller chercher le modèle de cette législation ? 
Dons la Constitution donnée à la France par la Convention en 1793, 
préparée d'abord dans unecommission dont faisaient partie Danton, 

Birrère, Pétion, etc, et finalement élaborée par le fameux Comité de 
Salut publie où trônait Robespierre. Et savez-vcus encore où la 
Convention avait pris cette idée de légisistion directe, de pouvoir 
législatif remis à la masse populaire ? Dans le Contrut social de 
Jean-Jacques Rousseau. C'est Ià que l'anteur de l’Æmile et de la 
Nouvelle Héloïse enseigne que le souverain c'est le peuple. Et connne, 
d'après lui, les lois réglant les relations de particulier à souverain, 
instituées par le contrat socia], doivent émaner du souverain, il s’en 
suit que le peuple duit exercer le pouvoir législatif. L'erreur fonda- 
mentale qui inspire une telle théorie à été démontrée par bien des 
penseurs illustres. Bornons-nous à inentionner ici Joseph de Maistre, 
dans son lumineux opuscule : Essai sur le principe générateur des 

constitutions politiques. ? 

Voilà donc la législation directe condamnée comme essentielle. 
ment mauvaise, 

Nous ne voulons pas faire de polémique. Cependant nous 
demandons respectueusement à l'excellente Revue cunudienne la 
permission de justifier notre manière de voir qui est opposée à la 
sienne, c'est vrai, mais qui n’est pas moins opposée à celle de Jean- 
Jreques Rousseau. Qu'on relise nos articles précédents avec atten- 
tion et l'on verra que nous avons donné des arguments solides, 
s'appuyant, à leur base, sur un passage de l’Encyclique Zrnmortale 
D:i que nous reproduisons plus loin. N’estimant point que la légis- 
lation directe soit mauvaise en elle-même, nous ne manquons pas de 
croire toutefois qu'elle le deviendrait si nous laissicns l'usage 
exclusif de cette arme aux mains de l’ennemi. Et n'est-ce pas là le 
danger qu’il fact d’abord prévenir ? 

Dans le numéro du 8 mai, en particulier, nous avons montré ce 
qu’il faut penser de la souveraineté du peuple. Accepter cette sou- 
veraineté comme un principe fondamental, est une grave erreur, — 
l'erreur de Jean-Jacques Rousseau et des révolutionnaires. Mais, 
d'autre part, c'est aussi trop simple, vraiment, de condamner d'une fa- 
çon radicale la légitimité d’une concession de souveraineté relative, ; on 
s'expose par là à des objections insolubles, soit au point de vue des 
faits, soit même au point de vue philosophique. 


I1 y à au moins un cas où tous les catholiques doivent accepter 
la souveraineté populaire relative, c’est le cas pré7u dans les magis- 
trales encycliques de Léon XIIT : Immortale Dei et Diuturnum : 
c'est-à-dire quand il s’agit, pour un peuple, de choisir sa forme de 
gouvernement ou de désigner ses chefs. | 

Et quant à une souveraineté s'étendant plus loin encore, au 
gouvernement lui-même, à la chose publique, rei publicae, écoutons 
ce que nous dit le Souverain Pontife : 

“ Bien plus, il n'est pas en sot repréhensible que le 
“ peuple ait sa part plus où moins grande au gouver- 
nement ; ‘cela même, en certains temps ct sous cer-: 
“ taines lois, peut devenir non seulement un avantage, 


# mais un devoir pour | Les citoyens. ?” (Eacycl. Irnmor- 
tale Dei) | 


Voilà des paroles qui devraient fure réfléchir les adversaires 
de la législation directe. | ‘ 

Ces paroles, le pape les a écrites dans la même encyelique à à 
jamais mémorable qui condamne les erreurs du Contrat social. N°y 
a-t-il pas là la preuve évidente que l’on peut très bien admettre 
“ que le peuple ait sa part plus ou moins grande au gouvernement ? 
sans pour cela tomber das les erreurs révolutionnaires. 

Au point de vue. ‘des princi és, nous maintenons donc que, soit 
l'Eglise, soit ! le droit naturel, nous laissent absolument libres d’être 
partisans. d'un certain: droit de referendum eb d'initiative, s si bon 
nous semble. ve o 


+ * 
Resté le points dé vue ‘historique. 
De fait, nous. dit-on, :ce sont les révolutiounaires qui ont mis 


en avant la théorie. de: Ja. législation : directe. C'est. possible. Cépen- | 


dant, nous. ferons. remarq uer. w'il ‘avait au: Moyen ‘Age; ‘dans 
qî 4 


certaines :proyine Si et dans. ‘certaines villes, un. grand. nombre, de | . 


que analogie avec 1e referendum | 


C'est une. erreur: Le. Conve tion de 


4 
DT 


‘mêmes, c’èst- à- dire qu ils devien- 


; pre c des ionarchies, et. des s'droits ne 


flatter les pires éléments de la populace, mais c’est tout. C'est en 
paroles seulement que tous les droits imawinables furent donnés au 
peuple. La fameuse Constitution de l'an I avait bien établi le 
suflrage universel, mais il faut savoir que cette Constitution 
“élaborée par le Comité de Salut public où trônait Robespierre” 
ne fut jumuis appliquée. Ce qui fut appliqué, ce fut 
réquisition, Le loi du maximum, et la terrible loi des suspects qui a! 
ordonné tant d’arrestations et fait tomber tant de têtes. Le peuple, 
démoralisé et terrorisé par les massacres, acceptait forcément le joug 
des infâmes tyran. Il n'était pas libre, et de savants auteurs ont 
démontré que la Révolution, bien loin d'être une ponssée vraiment 
natiosale, n'a été que la conspiration d'une audacieuse minorité qui 
a situ vageiment opprimé la nation tout kntiere. 

Où voyons-nous, duns tout cela, fonctionner librement et nor. 
imalement le droit de referendum et d'initiative ? Nulle part. Ce 
double drôit n'a jamais été appliqué en France. À bien des points 
de vue, on ne peut s'empêcher de ‘regretter maintenant, jour ce 
pays, l'absence de eet ins‘rument de liberté, 
tyranmies est pent-être la tyrannie républicaine. 

Et maintenant nous croyons en avoir assez dit pour justifier 
notre sentiment concernant la législation directe et yeur éclairer le 
jugement le notre lecteurs. 


car la pire des 


Keponse a un Sauvage 


Ne fais pas attention, mon 
frère, au retard de ma réponse à 
ta lettre du 15 de cette lune: les 
blanches ailes sur lesquelles tu 
fixes tes pensées n'arrivent à nos 
wigwams, malgré leur vol rapide, 
que sept jours après leur éclosion. 
Nous somimnes, toi et moi, presque 
aux antipodes : l'Est etl’Ouest du 
Canada sont, en effet, à une telle 
distance l’un de l’autre, que cela 
fait presque la moitié du tour des 
grandes terres. | 

Comme sauvage, 


pattisme devant l'Anglais! Tu ne 
vois donc pas ce qui se passe dans 
: 

les pays par delà le grand lac 
salé ? 


4444 

Comme tu es un Saur age, tu 
dois connaître et, mieux, compren- 
dre, ce vieux Phèdre qui dit quel- 
que part: dsinus, asium fricut. 
—Asius, dans son esprit (221), 
c'étaat, on ce devait être le gou- 
vernement païen comme lui, de la 
France catholique toujours mal- 
gré ses Viviani et autres Combes. 
Asinim, évidemment, c'est le 
grand chef des Longs-Couteaux. 
Mais remarque bien ceci: le 
Grand Esprit, qui conduit les peu- 
ples dans les pâturages qu'il veut, 
a changé tout d’un coup Asinus 
dans l’étable qu'est devenue l'Eu- 
tope—lis les journaux, tu le ver- 
ras,—Asinus, c'est le roi de Prus- 
se. tant pis si ça rime. Voilà fort 
compromise la ridieule ‘ Entente 
cordiable.” 

Un insulaire de l'Ile Saint-Jean 
qui la nommaït ainsi et à qui j'en 
demândais la raison, me répondit: 
“Mais ne voyez-vous pas que cette 
“entente” ne peut venir que du 
cœur du diable ” ? 

Puisque tu es Sauvage, mon 
frère, tu as lu, tu connais et tu 
as compris, toi, ces paroles : 


tu préfères 
le parler franc—entends “franc” 
dans le sens que tu voudras—-:je 
urefforcerai donc de te dire nette- 
ment ce que je pense.” 

Allume toa calumet pour avoir 
le courage de me lire. 

Tu es plus civilisé que nous les 
visages pâles, qui nous targuons 
de civilisation : tu vas àla Lumiè- 
re, tandis que nous, presque com- 
me Viviani, nous nous échinons à 
essayer de mettre le boisseau sur 
cette Lumière du. Christ, seule 
génératrice de ce que l’on appelle, 
en bon français, “la civilisation.” 
Ta l'as bien vu et, très adroite- 
ment, tu nous f... mets le nez 
dans nos... idioties : mon frère, 
c’est le meilieur moyen de te faire 
conspuer! Crois-tu que nous, qui 
prétendons au monopole de l’in- 
telligence et qui pour cela retour- 
nons à la barbarie d'où toi, tu t’es 
sorti parce que tu vas droit ton 
chemin; croïs-tu, dis-je, que nous 
qui adorons la Raïson au lieu du 
Grand Esprit, principe, source de 
toute intelligence, nous allons re- 
connaitre que le bon sens est de 
ton côté 2... Ne sais-tu done pas 


“Malheuraux enfantsrebelles, ditJéhovah, 
Qui font des projets, mais sans moi ; 
Qui contractent des alliances, mais Sans 
[raon esprit, 
Accumulant péché sur péché, 
Qui descendent en Egypte sans avoir con- 
[sulté ma bouche. 
Pour se réfugier sous la protection de 
{Pharaon. 
Et pour s abriter à ombre de l'Egypte ! 
La protéction de Pharaon tournera à votre 


qu'iln est pas pire sourd.que qui [honte : 
ne veut. pas . entendre; et aussi, Et le refuge à l’ombre de l'Egypte à votre 
[confusion. 


que ceux ‘que le Grand, Esprit 


Déjà les princes de Juda sont à Tanis, 
veut perdre, il les livre à eux- 


Et ses envoyés se sont avancés jusqu à 
à Hauès ; 

Tous: seront confus à cause de ce peuple | 
Qui ne leùr servira de-rien, 
Qui ne leur. donnera ni aide ni secours, 
ae Mais" onfusion et ignominie.” 

(Isaie, chap. XXX--+v. 14 5.— Traduc 
tion dès” Savantes Robes-Noires de Jésus— 
Desclée, «Lefevre cb Cie,: Tourney-1805). | 
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nent insensés ? 2° 
:Reconnais, mon "Frère, que jete 
parle frane—hélas ! .— 
, Tu dis “qu' un sage. péut parfois 
tirer profit n même ‘des: divagations 
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De par le Monde 


mensuel, auquel s'ajouta bientôt un 
“Supplément” hebdomadaire. C'est 
ce dernier organe qui vient de se 
transformer en journal quotidien. 
Toutes nos félicitations au nou- 
veau confrère ! Les Canadiens des 
Etats-Unis ont vraiment lieu d'être 
fers de leurs œuvres de presse ct- 


SS. Pie X | 

Notre Saint Pr e le Pape a cé- 

lébré lundi, ? juin, le 78e anni- 

versaire de sa naissance. Vive Pie 

X! Longue vie an Père bien-aimé 
de tous les catholiques. 


Le Sénat a tué le bill deltholian 
la marine 


La paix de Londres 


Le bill de la marine voté à 33 
voix de majorité aux Communes 
est venu mourir au Sénat sous le 
coup d’une majorité de 24 voix. 
Le vote a été de 51 à 27. Le Se- 


Le 30 mai, les préliminaires du 
traité de paix entre la Turquie et 
les alliés des Balkans à été signé 


au palais St James de Londres. Les 
signataires sont Osman Nizuni 


nat demande que le bill soit ren- pacha, pour la. Turquie; Stejan 
voyé à l'approbation du peuple. | Kovakovitch. pour la Sorbie ; 


Les partis ont perdu chacun un 
homme : les conservateurs, M. Île 
sénateur Montplaisir et les libé- 
raux, M. le sénateur Ellis. Aucu- 
ne munifestation n'a suivi et per- 
sonne n’a paru en peine du salut 
de l'empire. Maintenant que fera 


Stephanes Skoloudis,pour la Grèce; 
M. Popovitch, pour le Monténégro, 

Ceci met tin officiellement à la 
guerre des Balkans qui a duré 8 
mois. 

La liste des morts. et blessés ou 
disparus pour la Bulgarie, durant 
ecttée guerre, 82,734 
d'après les chiffres officiels publiés 
à Sofia. La Bulgarie a une popu- 


. ? 1 , 
le gouver nement ? s'élève À 
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… Une bonne suggestion 


done un homme sur 25 qui est 
resté sur le champ de bataille. 

Et maintenant que la guerre est 
finie avec la Turquie, ce qui est le 
plus à craindre c’est un conflit 
entre les alliés. Déjà la Bulgarie et 
la Grèce sont à couteaux tirés. 


Le Manchester Guurdian, d'An- 
gleterre suggère que le Canada 
retire son offrande de $35,000,000 
pour la marine, maintenant que 
le Sénat a pratiquement tué le 
bill. “L'offrande, dit-il en subs- 
tance, avait été faite comme me- 
sure d'urgence, mais aujourd’hui 
l'urgence est tellement disputée 
etle don dans les circonstances 
actuelles est tellement embarras- 
sant qu’il y a beaucoup de gens 
en Angleterre qui seraient très 
contents si le Canada retirait son 
cadeau.” 


Le Congrès français 


de l'Alberta 
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On est à mettre la dernière 
main aux travaux d'organisation 
de la deuxième convention an- 
nuelle de la Société de Langue 
française d’Aïberta, qui aura lieu 
à Edmonton les 10, 11 et 12 juin 
prochain. 

Ce sera une grande manifesta- 
tion. On prévoit .un succès qui 
dépassera celui de l’an dernier. 

Voici les grandes lignes du 
programme : 


Ce serait aussi bien mieux qu'u- 
ne élection sur une question mal 
posée entre le parti conservateur 
et le parti libéral. S'il y a élec- 
tion nous pouvons nous attendre 
à une surenchère de faux loya- 
lisme entre les deux partis ce 
qui n'aurait d'autre effet que de 
créer un malaise des plus profonds 
et d’affaëblir le lien britannique. 

Ii y aurait ce curieux spectacle 
des bleus demandant l'approbation 
d’une contribution navale, des rou- 
ges demandant une flotte soi-disant 
canadienne en temps de paix dont 
nous n'avons aucun besoin, qui 
serait en définitive une contribu- 
tion encore pire, et le peuple qui 
ne veut rien du tout. Quel’un ou 
l'autre parti revienne au pouvoir 
il se targuera évidemment d'avoir 
reçu un mandat des électeurs, et. 
ce sera absolument faux. 

Le plus-sage serait donc de lais- 
ser tomber toute l’aflaire à l'eau ou. 
de s'appuyer sur un plébiseite. pur 
et simple. 


Mardi, 10 juin, à 3 h. p. m.,ou- 
verture officielle de la Convention. 
—Discours par le président de la 
société du Parler Français d'Al- 
berta.— Election des membres du 
comité central pour l’annéc 1913- 
1914.— Installation des nouveaux 
dignitaires. — Allocution du nou- 
veau président. — Discours rar 
un visiteur. 


Mercredi, 11 juin 1915, à 10 h, 
du matin, messe pontificale eb 
sermon à l’église S.' Joachim. — 
A 2.30.h. réunion générale des 
délégués pour la discussion des 
questions de colonisation. — A 8 h. 
du soir, réunion générale. — Or- 
chestre.— Discours par l'un des 


sation.—Discourssur l'Instruction 
publique eb l'organisation. per 


Un nouveau quotidien ca- 
tholiqné à Lowell 


“La: presse” ‘franco - | äméricaine 
À] compte n un houveau “quotidien :ca- 
de : Lo- 
T5 À ë quatre ans les” -Oblats | 


lation totale -de 2,200:000. C'est - 


directeurs de la société de coloni- | 


Jeudi, 12 juin; à 10h. du matin. . 
réunion des délégués pour discu-: : : 
ter les questions” de la langue ‘et: 
: de. Vorganisation.—A 2h. réunion : 
‘des délégnés pour. “discuter . ln : 
question, der Instru etion publique. R 
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Le quatrième ‘Dimanche après 
la Pentecôte 


N ce temps-là. Jésus, étant sur le bord 
E du lac de Génézareth, se trouva ac- 
eablé par une foule de peuple qui venait à 
Hi pour entendre la parole de Dieu. Il 
sperçut deux barques arrêtées au Lord du 
lac, et d'eù les pècheurs étaient descendus 
pour laver leurs filets ; il monta done dans 
lune de ces barques. qui appartennit à 
Simon, et le pria de s'éloigner un pen du 
rivage : puis s'étant assis, il instruisait le 
peuple de dessus la barque. Dès qu'il eut 
eessé de parler, il dit à Simon: Avancez 
au lurgee. et jerez vos filets pour pècher. 
Simon lui répondit: Maître, nous avons 
travaillé toute la nuit sans rien prendre : 
sur votre parole. Je jetterai les 
ils prirent. 


méanmoins, 
filets. Lesayant donc jetés. 


une si wrande quantité de poissons que 


leurs Êlets se rompaient, Alors ils firent 
signe à leurs compagnons, qui étaient dans 
Fautre barque. 1e venir les aider. Ts y 
vinrent, et remplirent tellement les deux 
barques qu'elles étaient près de couier à 
fond. A cette vue. Simon-Pierre se jeta 
sux pieds de Jésus. et lui dit: Eloignez- 
vous de moi. Seigneur. parce que je suis 
un pécheur. Carla pèche qu'ils venaient 
de fuire l'avait saisi d'étonnement et d'ef- 
froi, lui et tous ceux qui étaient avec Ini. 
æusai bien que Jacques et Tean. fils de 
de Simon. Mais 

vraignez point : 


Zébiee. compagnons 
Jésus dit à Simon: Ne 
dé-ormais vous -erez pécheurs d'hommes. 
Et ayant ramené leurs barques aux rivage. 
als quitterent toutet le suivirent. 


Petit Calendrier 


Jeupi, Foluin—S. Punifuse. évèque et 
FUaT", 

Vevsoept 6 foins Norbert. évèque 

pi. 7 JuinesS Claude. evéqne. 

Da Mau HE Suites, Ferdinand. roi et 

Lio, faim -XS, Proue et Felicien. 
ait 

NE br. HO au - Ste Maurstertte, reine ! 
Eros 

Migcrepr IT Pau es. Barnale are, 


Science 
et 
Patience 


Apologue oriental 


Dans une srande ville — était. 
se Babvlone où Ninive, Basrdad 
ou Damas, ou Constantinuple 7— 
a prétendait enseigner tou- 

sciences, toute la Science 

ui vivait un 
homme studieux, possédé 
d'apprendre toujours 


où: 
bar 


{ave 
L 


les 
mijuscule). 
jeune 
du dir 
plus. 
Û'a jour.unmarchand vovageur, 
venant d'Orient, lui révéla qu'il 
existait, duns un pars fort éloi- 
gné, un hounne qui était Île 
plus savant du monde. possédant 
à lui seul autant de sciences et 
Science, autant de 
vertu que tous les savants réu- 


savantissime exerçait Île 


mitier de forgeron, comme son 


père et sesancétres. 


+ 

X # 
Le jeune homince entra dans sa 
maison, prit ses sandales, une 


b2sace, un bâton et quitta sur Île 
thamp sa grande ville. Il inarcha 
vers le pays lointain, afin de voir 
le maitre ct, sous sa direction, 
ducquérir un peu plus de science 
et de sagesse qu'il n'en avait 
trouvé jusque-là. 

I marcha pendant quarante 
jours et quarante nuits. Après bien 
des dangers, il arriva enfin dans 
La petite ville du forgeron, dont 
on luiinliqua l'atelier. Il baïisa 
d'abord le pan de la robe de cuir 
da forreron, puis se tint debout, 
devant ui, dans l'attitude du res- 
pect…. | 
Le forgeron qui était un homme 
d'age, lui dit : 

—Que désires-tu, mon fils ? 

— Apprendre la Science. 

Le naître lui mit en main la 
corde du soufflet de forge et lui 
dit - . 
=—Tire la corde. 

Sans. discontinuer, il tira, puis 


sagesse et dei 


[récemment en Belgique 


lait avec ses autres apprentis.” 
- 5 
> 0. 


Le lendemain, le jeune homme 
reprit la corde et tout le jour fit 
agir le soufflet. Il en fut de même 
les jours suivants, les mois, toute 
une année, Sans que personne, ni 
le maître ni les autres apprentis 
ne lui adressât la parole sans 


! 


qu'il parlât à personne. 
Cinq ans se passèrent ainsi. 
o 


La 
o Le 


Un jour, le jeune homme, bien 
timidement, se hasarda à ouvrir 


la bouche. 

— Maître ! dit-il. 

Le forgeron s'arrêta dans son 
travail. 

Tous les apprentis firent de 
même,attentifs,curieux, anxieux. 

Êt dans le silence de l'atelier, 
le vieux maître, se tournant vers 
le jeune disciple : 

—Que veux-tu ? 

—La Science. 

Le forgeron répondit : 

=Tire la corde. 

Sans un mot de plus, il reprit 


le travail avec ses apprentis. 


© 


| 

| Cinq autres années 
lrent. 

| 

| le 


sais 


matin au soir, 


tira la corde, 


De 


homine que 


! personne ne lui adressât la parole, 
t 

ù “ 

sans parler À personne. 


: &;i 


l'an des apprentis voulait: 


î 

( 

itire éclaire sur une ynestion de 
è 

4 


science. dans n'importe quel do-i 
| naine,il pouvait écrire sa demande 
| & la remettre atinaitre,}e matin, 
en entrant dans la Forue. 

Le Oaaaitie. sans jamais lire 
au en de ia forre. 


Urerit, le jetait 


on bien le jetait dans son turban. 


S'il jetair l'écrit au feu. € est, 


quil avait deviné que lu demande 
ne valait pas uné réponse, 


papier passait dans Île; 


turhan, be disciple, rentraut Je: 


soir dans sa chambre. 


sponse écrite sur le 


res d'or. 


i 
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Lorsque dix ans se furent écou- 
lés.le vieux forgeron s'approcha 


du jeune honnne. Pour la premitre 


fois celui-ci lacha la corde. 
Ez il 
dans son cœur, 
Le maitre lui parla : 

Ü —# Monfils, tu peux retourner 
maintenant vérs ton pays avec 
toute la science du monde et de 
la vie dans ton cœur. 

Toute cette science, tu l’auras 

4 la de 


sentit une srande joie] 


acquise déc et pui certe 


pilier . 


Etle jeune homme s'en alla ec! 


devint le premier savait, le plus |; 


lsage, le plus vertueux de ;son 
+ »+ 
siecle. 

FA 


Je siznale cet apologwue, raconté 
par 
honne de talent, aux inéditations 
de nos jeunes chrétiens. 

Ils s'ils le veulent, 
acquérir même plus que la science. 
Îls attraperont le génie, fruit de 
Ja patience à jet continu. et la 
vertu quiest la srinre du bien 


un 


sauront, 


pratiquée avec prifioure, par 
amour pour Dieu, qui est le 


Patient suprême,et Ia source de 

toute science, de toute vertu. 
Qu'ils tirent la corde 
L. HACAULT 


— æ— 


Tableau catéchisme 


Un moyen ingénieux d’en- | 


seigner le catéchisme 
aux enfants 


. Nous venons de recevoir le Tu! 


beau catéchisme du R. P.S. Br ault 
O. M.I., d’ Ottawa, et nouscroyons 
réndre un réel service à nos lec- 
teurs en leur faisant connaître 
cet'ingénieux modèle qui présen- 


3 


te d'un coup d’æil toutes les vé- 


mettait s sés. fers” au. feu et mate | 


s'écoult-| 


. Î 
jeune ;t 


trouvait ja! 
ur en let-: 


PS 


timbes, l'enfer, la terre ‘u space 
entre le ciel et la terre, le juge- 
ment. 

Les âmes sont ñgurées par de 
petits cercles : blancs si l'âme est 
sans aucun péché, noirs: “pour les 
âmes en état de péché mortel, ta- 
chetés pour les âmes -en état de 
péché véniel, etc. Au centre, la 
croix e6 l’hostie d'où. rayonnent 
toutes les grâces de la rédemption 
eb au sommet, triangle entouré 
d’un cercle représentant Dieu en 
trois personnes. 

De simples lignes figurent les 
diverses relations des àmes à Dieu 
en Jésus et Marie. 

Rien de plus simple, de plus 
clair et de plus ingénieux. Mais il 
fallait une longue expérience de 
catéchiste pour inventer ce mer- 
veilleux petit tableau. 

A l'aide de ces figures, l'auteur 
fait saisir à l'œil la définition des 
mystères de la Très Saiite Trini- 
té, de l'Tncarnation, dela Rédemp- 
tion, de l'Immaculée Conception, 
la nature des sacrements de bap- 
téine, d'eucharistie et de péniten-| 


ice.etc. Does explications plus dé- 
taillées sunt linorinées au verso. 
Ceux quise procureront cette! 


carie-citéchismé ne scront certai- 


j 
t 
Î 
: 
Î 
i 
! 
i 
; 
i 
{ 


nement pas déçus : elle est de na- 


grandement aux 


ture à fasiliter 


parents, aux instituteurs et ins-, 


ititutrices gt aussi aix prétres ca | 


céchiates. la tâche de bien prépa-! 
l 


lrevles jeunes enfants à la pre-i 


tiiere cominunlion. 


Ces 


vendent à ral- 


tableaux su | 
2ücts. 
É 
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"100 iableaux pour K2,00. 


son de tabieaux pour 
Franco: 
par in poste. | 
S'adresser à l'anteur: Rév. Pere: 
S. Brault. OM. Juniovat du Su- 
cré-Ciour, Ont 


Î . 
| Ottawa, 
i 
î 


_| 


æ 
Terre a Vendre :—1 
22 art 


SI000,04 comptaut, balance, par paiements 
14, Bureaux du Pa. 


Domrémy : 


159 nerve, es de énssées, Conditions: 


faciles. aiiresse : 


TÉIOTE DL L'UUESI 


Allez aux -aluns de toilette de 


C.A. Fournier 


— AL — 


‘Central Ave Poo1 Room’ 


— OÙ — 


| 
Î 
| 
: 
| 
| 
| 
| 


| 
| “THE NEWPORT BARBER SHOP" 


| Fains.—Cirage de chaussures 


Bâtisse Pollock-—-10ème rue ouest 


! 
Î 


et vous <erez suti-iuits | 


l 
$ 


Dr. A. Montreuil | 


Ex- 


Spéviniste en 


| Ea-imerne de T'Hôtet Dieu de Québec, 
! élève des hépitaus de Paris. 
| chi i 
l 
| 


rgie, voies génitw-urinnire et maladies 


| 


BUREAUX 
Chambres 4 et 5, Inox Block 


913 Avenue Centrale 
| PHONE 543. PRINCE.ALBERT 


Casier postal 426 


L. J. Bélanger. 
Horloger-Bijoutier 


123, rue de fa Rivière ©. 


Téléphone 637 


Prince-Albert 


Spécialités : Réparations de toutes 


sortes exérutees avec soin et 
promptitude.— Bijouterie faite sur 
commande. 


Une attention spéciule accordée aux 
commandes par la poste 


ATELIER DE PHOTOGHAPILE | 
The 2: 


BANKS STUDIO 


+. James 


Successeur W. 


"ARTISTE PHOTOGRAPHE | 


Travaux exécutés promptement .: 
Agrandissements de photographié : 
Attention aux commandes Par lu P 


81. EISHTH. Sr, PRINCE: ALBERT, Sask: < 
(Téléphone, 642. _ Boite poste : 


ARCHITECTE 


Dr F. P. : Moreau 


MÉDECIN | 
CHIRURGIEN 


. Burrar : 

806 AVENUE CENTRALE. 
TéLéerons 350 
PRINCE-ALBERT, - 


 SASK. 


Dr. G. À. | Dubuc 


Bureau: 81, Avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


UONSULTATIONS 
Sà9 am là4 p.m. TàS p.m. 
Téléphone 1647 


Visites tous les jours à l'hôpital 
St-Boniface 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE La FEMMF 


SPÉCIALITÉS Î 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 


Consultations de ? à 5 pm. 


à Fhôpitul de St Boniface tous 


les matins. 


DA LOUIS F, BOUGRE 


DENTISTE 


Visite 


| 


Grulué du Collège dentaire | 
de Chicago. Lauréut dn Col. | 
lee dentaire de lu Nouvelle- 
“hiéans. Membre fondateur 


de la Soviéce de Stomatulozie. 


Di 
222 RUE McDERMOTT 
WINNIPEG 


Dr N,-À, Laurendeau 


Burcau et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man, 


iTércenose MAX 1392 | 
j 


Dr. : H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 


De 9 à 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs pm. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN--CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte 4 côté de la pharmacie 


de M. Stewart 
ROSTHERN, - SASKATCHEWAN 


| 


MEDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN, - - - (Sasr) 


FEPPFS4495 


PHARMACIE 


MARCELIN 


En plus de nos Médecines et Re- 
medles brevetés, nous vendons 
aussi des Phonographes, Instru- 
ments de musique. Kodaks,. Ar- 
ticles de Photographie, Argenteries 


+ 


Venez voir nos marchandises 


< » 


d. E. F ORTIN 


ARCHITECTE un 


CHAMBRE 403. 


1 Bañsse Kerr : 


Azur. GRAVEL 


DUCK LAKE 


a 


on © BUREAU: - 
TE MAIN 1554 


JA. DEADBRE | 1e 
| AVOCAT, NOTAIRE, Etc. n 


os L . SVENNIPEG, RuRÉAT CHEF 
200 FARMER BLDG.. : 333 MAIN sr. 
"TEL. MAIS 7 862 


PRÈS: nr nte 


L . BUREAU: . 
CHAMBRE 312, BLOC MCINTYRE 


WINN IPEG, MAX. 


BUREAU DE ST-ÉON IFACE 
+62 AVE PROVENCHER 
TEL. MAIN :1986 


Téléphone 337 Casier Postal 808. 


A. E. Philion 
Avocat et Notaire 


Bureau: 15 ét 16 Knox Block 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. - 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 
EvrrE GRAVEI 
B. $. LL. B. 


LE, B, 


ROSTHERN, Sask. 


a 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Gravel & Gravell 


me 


AVOCATS ET NOTAIRES | ASSURANCES 
. a ————_—_— 
CUSSON AGENCIES LTD 
f MOOSE JAW, Saskatchewan ASSURANCES 


BUREAUX. 
| GRAVELBOURG, Sask. 


G, HENRI ROYAL 


AVOCAT 
SOLLICITEUR 
——!0; 
39 AVENUE PROVENCHER 
St. Boniface, - Man. 


Feu, Vie, ‘‘’Bonds", Automobiles,” 
Cyclones, Accidents et Maladies, 
Responsabilité d'employeurs, 
Grêle, Sur la vie des Chevaux et 
du Bétail,— Argent 4 prêter :: 


64 Ave, Provencher, 
Tér Max 4372 


St-Boniiace 


ETABLIE EN 1808 


sr NOTARE Affas Assurance Go, Lt, 


de Londres,Angleterre 


Capital Souscrit, - - - - . . 


Garanties totales pour ceux qui détiennent 
des certificats, plus de - - - 


Réclamations payées, au delà de - - 


S 11,000,000 


$ 27,000,000 
S140,000,909 


Agents deriandés dans les localités non 
représentées 


L.A.DELORME 


AVOCAT & NOTAIRE 


e 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest 
NEW NANTON BUILDING, Winsipeg. 


M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. ? Gérant Local 


DE LA SOCIÉTÉ LIGALE 


AGENT: 
Wifton, McMurray, Delorme & Davidson ET 


 MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colomine, Portes, 


BUREAU: 
F08 et 712 EniriCcE MUIÏNTYRE 
WINNIPFEG, MAN. 


Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 
Joseen Bernier, MAP. IL P BLackwodD prêts. 


Conditions faciles, 
| Venez me voir à mon bureau. 


J, À. BOYER 


Propriétaire 


Noëz BERNIER A, BERNIER 


Bernier, Blackwood'e Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES 


Argeut à prêter sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 


Avenue du Portage, Winnipeg 


En À 9 ne ES 8 


Art. LACERTE 


Agent 
Marcelin, - 


+ 


2079 


14767 Sask. 


Téléphones: MAIN 


MASSEY HARRIS. 


J. I CASE Cu. 
Engins et Batteuses. 


GRAY CAMPBELL 
Voitures (dernière mode) 


ROBINSON & BLACK 
Prôts d'argent sur hypothèque. 
RC CC 


Con in Con, | 


Anderson, Bagshaw & Amyot 


Avocats, Procureurs et Notaires 
1770, rue Scarth, 


4-1 
Con RTS TR TT 


Régina 


P.M. AXNDERSON 
FEB, BACSHAW 
WILLIAM AMYOT 


Commissaire pour af 
fidavits pour la Pro 


vince de Québec. 


Gr: adué de l'Université 
Laval.—Membre du ON PARLE FRAxÇAIS 


DANS LES BUREAUX. 


Barreau de Québec. 


Ecurie de Louage 


— 0 — 


Chevaux et Bêtes à Cornes 


à vendre et à échanger 
—O-— 


BOUCHERIE 
« Bœufs, Porcs,Moutons, Veaux, 
Volailles, Saucisses, Beurre et 
Oeufs frais, Patates, etc. Tou- 
- jours en main. 
op 


Duck Lake, "- 


L. À, GIROUX 
DexLor, 


We CARIÉPY, CR 
QG. G. 


Gariépy, Giroux et 
Dunlop 


AVOCATS ET NOTAIRES 


155 Avenue Jasper, Est 


Edmonton, Alberta 


J. M. Forestier 
_ Sask. | 


AGE ENCE DE COLLECTION _ ALLEZ AUX: 


LIBRAIRIES KEROACK 


. Pour rés. de prières, 
objets religieux, livres 
: classiques, r omans, ete. 


— 2 rue . Main, . “Winnipeg 


Visii cie vis. la rue Ste- Marie 


J. D. BROWN ae Dumoulin, : St-Boniface 


: Nous n l'avons pas de catalogue 


A. Lagarce 
© NOTAIRE PUBLIC 


gence de collection Agent général 
Assurances sur la Vie, l'Incendie, « 


‘Sask.. . 


tas 


Jet courageuse. . toujours. : 


Grappes roses|, 


La Communion 


Epi de blé, fils dela graine -et|. 


du sillon, grandis au ciel ouvert, 
dore ta verte ‘robe ‘aux chaude 
baisers du ‘soleil, enrichis-toi d’un 
froment généreux et, pareil au 
front charg rué de pensées, courbe 
toi sur ta tige qui se- balance au 
vent du soir ! 

Grappe de raisin, ‘noble fruit 
d'une humble fleur, recueille en 
ton sein et la fraicheur des nuits 
etla chaleur des jours. Gonfîle 
tes grains d'une liqueur savoureuse 
et recouvre ton cép comme d’un 
tapis de diamants. 

Épi de blé, grappe de raisin, 
tombez sous la faucille, quittez la 
colline et la plaine, passez sous la 
meule et le pressoir.… entrez au 
divin sanctuaire, volez sur l'autel 
du sacrifice, paraissez sur la patè- 
ne et dans la coupe d'or! Sous 
les ièvres toutes tremblantes du 
prêtre, en ses puissantes mains, 
changez-vous au corps du Christ, 
que je mange; changez-vous aux 
sang du Christ, que je boive! 

Grappe de raisin, épi de blé, j'ai 
soif, j'ai faim !. 

Par 

L'arbre vit, ila faim ! Le voyez- 
vous plonger ses racines dans le 
sol? Le voyez-vous étendre ses 
rameaux dans l’espace 7... Il pom- 
pe les sues terrestres, il aspire les 
ondes de l'atmosphère. Il se 
nourrit, la sève monte dans son 
tronc, le couvre de boutons ver- 
doyants et l’enguirlande de feuil- 
les... 11 vit! 

L'oiseau vit, il Le 
voyez-vous savourer la rosée ma- 
tinale? Le voyez vous, sur les 


a faim! 


Oh ‘ne résistez pas, venez rece-{ 


voir l’hostie sainte et communier 
souvent. " 
:C est le pain qui & fait, les #pô- 
tres, les vierges et les mar:yrs 
“Amesres hommes L. venez donc 
manger votre Lieu !.. CS 


«x 
“L'homme, a dit un poète, cet 
un Dieu tombé qui se souvient 
des cieux !” 

. Hélas! mystère de douleur ! cet 
être divin demeure malgré tout 

| pétr: de fange et d’instinct, il re- 
tourne à la fange! ! 

Oh: les regards inavouables j je- 
tés sur le monde et sur toüt ce 
qui brille ici bas ! 

Cette vallée de larmes. il rêve 
d’en faire un paradis de délices! 

Ces vaines créatures,….il sou- 
haite d'en faire ces coupables ido- 
les ! 

I] 5 faim de la terre ! 


à 


Et il se laisse mourir! 

Mon Dieu‘ vie de notre vie, 
donnez-nous votre chair, cette vi- 
ve fleur éclose de la virgmité de 
Marie ! 

Mon Dieu‘. vie de notre vie, 
donnez-nous votre chair, cette 
victime de salut toute arrosée 
des larmes de l'amour, toute 
imprégnée d'un sang rédempteur ! 

Mon Dieu vie de notre vie, 
donnez nous votre chaï: et mettez 
en nos cœurs à jamais une vie 
toute de foi, d'espérance et d'a- 
mour !. 

Mon Dieu !.… 


++++ 


Epis dorés, grappes roses !...hâ- 


SR COUR 


HYMNE DE, CONFIANCE 


| LE 


L< Pape Pie X à accordé une indul- 
gence de 300 jours aux fidèles, 
chaque fois qu’ils disent cette in- 

“Cœur Sacré de Jésus, 


(5 juin | dans un coin s'éveilla, s'écriant : 


vocation. 
j'ai confiance en vous.” 
1906), 


Cœur sacré de Jésus, de mon Diau. de mon Père, 
De mon Roi Tout-Puissant, de mon Maître humble et doux, 
C'est pour vous que je vis, c’est en vous que j'espère: 
Cœur Sucré de JÉSUS, j'ai confiunce en vous. 


L'esprit est prompt, Seigneur, et la chair est fragile 
Je le sais, et je crains votre juste c“urroux ; ‘ 
Mais je sais votre amour, j'ai lu votre Évangile : 
Cœur Sucré (le JÉSUS, ÿ ai confiince on TOUS. 


La douleur m'enveloppe et le malheur m'accable ; 
La haine, archer d'enfer, me perce de ses coups : 
L’ennui pèse sur moi de son poids implacable : 
Cœur Sacré de JÉSUS, j'ai confiunre en roux. 


Le monde me méprise; on me railie, on me blâme: 
Je me sens envahir d’indicibles dégoûts; 
Qui me rendra la joie, avec la paix de l'âme ? 


de JÉSUS, j 


Ceur Sucré "ui conruce en vous. 


Vous vous donnez à moi dans votre Eucharistic : 
Oh! quand, près de l'autel, où je pleure à genoux, 
Ma foi vous entend battre et vivre dans l’hostie, 


Cuur Sacré de JESUS, j'ai confiance en vous. 


J'ai confiance en vous: votre loi me l’ordonne, 
Loi d'amour de mon Roi divinement jaloux : 

C’est au ineilleur ami que mon cœur s'abandonne : 
Cœur Sacré de JESUS, j'ui confiunce en vous. 


Le ciel, où votre voix, Seigneur Dieu, me convie, 
Le ciel que vos douleurs ont mérité pour nous, 
Qui m'ouvrira le ciel et l’immortelle vie ? 

Cœur Sacré de JESUS, j'ui confiance en vous. 


V. DELAPORTE, 5.3. 


tez-vous de murir S00S Le grand | ————_—_——————— 


soleil du bon Dieu! 
Notre route est bien 
nos forces sont bien faibles 
Apportez-nous la vie pour nos 
corps et pour nos âmes ! 
Epis dorés, grappes roses, hâtez- 
vous de murir :… 


longue, 


LE FRaAxC-TIREUR. 


pas du semeur, becqueter le mil! 


lancé sur le sillon ?.… Il se nourrit, 
le mil et la rosée sont devenus la 
plume soyeuse et l'aile frisson- 
nante:ils’élance dans les airs, 
son royaume inviolé, chantant à 
Dieu son bonheur et sa joie. Il 
vit! 7 

Comme l'arbre et comme l'oi- 
seau, l'hommè vit. et comme eux 
il communie à la nature. Une ta- 
ble royale est dressée devant lui. 
L'univers tout entier lui apporte 
son tribut. Et le sang pétille dans 
ses veines et la vigueur réchauffe 
tous ses membres, et le mouvement 
soulève tout son être... Il vit !... 

Pa h 

Mais voici qu’une.autre fâim le 
consume! 

Ame crée de Dieu, il s’élance au 
Vrai}... il veut se nourrir de con- 
naissance ; il s’élance au Beau et 
au Bien …il veut se nourrIT d'i- 
déal et d'amour. . 

Ame immortelle! cœur plus 
vaste que la terre! prenez votre 
essor! votre aliment n’est plus 


dans le monde de la, matière et de 


la boue, 1] se: ‘trouve plus haut, 


tout là haut dans le monde del es-| 


prit! Enivrez-vous d' tune lumière 
invisible, ‘imprégnez - -vous d'une 
-chaleur immatérielle !.. Connais- 
_sez! Aimez.! Vivez! 11 ! : 


Ameimmortelle: nourrissez. vous | 
de Bien! 


uit 
, ssl, 


.È veut se.donnerà":vou 


ce DRE 


“vaillante 


Pour ne vous. puissiez : (vivre; ‘il 
ê et, pour. remplacer la. ben: 


La mort 
du Paysan 


Beati mortui.. 


Il n'aura pas son article nécro- 
logique, le bon paysan. 

Dans ce coin de village où ilest 
né,oùil vient de mourir, il a 
passé quatre-vingt- sept ans à 
servir Dieu et à travailler la terre, 
cette bonne terre qu'il aimait et 
qui le nourrissait. 

Pas une action dans sa vie di- 
gne do remarque. 

__C’est un brave homme, di- 
‘saient ses voisins. 

_-Un peu original, ajoutaient 
les fortes fêtes. | 

Son originalité consistait à réci- 
ter chapeau bas et les mains join- 
tes, l'Angèlus du matin et du soir, 
dans sou champ, quand tintait la 
cloche de l’église. 

Le dimanche, il assistait à Messe 
et à Vê êpres. 

Aux jours de fêtes, il se ; nonfes- 
sait et communiait. ° 


avait quatre- -vingt- deux. ans,—il 
sentit des frissons au sortir de la 
grand” messe. : : n s : 


+ T1 s'installe près”. de : + feù, 
ouvre. la Journée du ca 


chante les psaumes, “dit : 


du” Saint Sacremént ilirécité à | 


je lendem in, 


Un de ces hivers derniers:"äll: - 


Quand sonnèrent Vêpres, im-| ci 
: possible de sortir.” > 


j'ai | tion, ec l’induigence plénière. 
—Qu'on me laisse seul, j'ai be- 


sés: j'ai un remords; hier, 
manqué les Vêpres. 
Il recevait le journal, le bon! soin de prier. 
C'était sa distraction. Au sortir de la chambre du ma- 
jade, le prêtre avait les larmes 
aux yeux et murmura : 
—Oh : le saint homme ! 
belle vie, quelle belle mort! 
Je lui faisais hier une dernière 
visite. Il'eut un sourire. 
—J’essaye de faire mes prières, 
mais les mots ne viennent plus. 
—Ne cherchez pas Jes mots. 
Offrez vos souffrances à Notre- 
Seignéur, recommandez-vous à la 
Sainte Vierge. 


journal. 

11 le lhsait, le. dimanche soir, 
passait vite les faits politiques et 
devorait la chronique religieuse. 

A l'annonce de la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, il se mit à 
pleuier comme un enfant. 

Quand il apprit le refus du 
Pape d'accepter les cultuelles de 
Briand, 1l invita tous les hommes 
du village à boire avec lui sa der- 
nière bouteille de Septante. Les 
hommes du village ne comprirent 
pas grand'chose à son enthou- 
siasme. 

On trinqua, et il eut'ee mot en 
guise de toast: “Pie X a sauvé la 
religion en France !” 


Quelle 


mère.—Le bon Dieu, il sait bien 
que je l'aime de tout mon cœur. 
ila plussouffert que moi... Croyez- 
vous que je vais partir ? 

—Mon pauvre awi, oui, le 
moment approche. 

—Eh ‘bien! partons. pour le 
ciel. Le ciel est plus beau que la 
terre. 

Et il rendit son âme à Dieu. 

I] n'aura pas son article nécro- 
logique, le bon paysan. Mais, au 
soir de la Toussaint, dans les égli- 
ses, on chantait la douceur de sa 
mort, le bonhèur de son éternité : 

Beati mortui qui in Domino 
moriuntur. 


I y a deux mois—c’était la fin 
des feñaisons,—il se sentit fati- 
gué, moins bien qu’à l'ordinaire. 

Voici l'heure, me dit-il, les 
forces diminuent. 

—Mais ncn… c'est le surme- 
nage. 

—Snrmenage. c'est FA âge. J'ai 
quatre- “vingt- sept ans. Comyre- 
nez-vous cela ? On sait qu’il faut 
partir € et on voudrait rester quand 
même. 

‘ Vous resterez. 

—Non, jene resterai pas. Et 
puis. c’est bien le moment d'aller 
se reposèr… 

“Il leva, d'u un geste ls, son bras 
vers s le ciel : ne 

" ‘D’ aller se reposer haut. 
ni se mit 2 au La Voici le méde- 


Une amusante aventure 

M ‘Ujahazy, un comédien hon- 
grois, raconte lui-même la petite 
aventure suivante qui vient de lui 
arriver : 
° Ar eme rendais, dit-il, par che- 
de fer à Rozsnyo, et je venais 
ndre pee dans un compar- 


—La Sainte Vierge, elle est ma, 


les coups de poing les plus stimu- 
lants ev passer sur Ja soie une 
manche caressante, le mal était 
irréparable ; j'avais fait du lui- 
sant cylindre un lamentable ac:or- 
déon. 

“Soudain, un voyageur assoupi 


‘Mon chapeau! mon beau 
chapeau neuf ! 

“Et il m'accabla de reproches. 

“Je représentai que la faute 
était à lui, qu'il y a des filets ré- 
servésaux eflets, que cest aux 
voyageurs et non pas aux cha- 
peaux que sont destinées les ban- 
quettes; mais il ne voulut rien 
entendre. 

‘Un chapeau neuf, monsieur, 
tout neuf !… 


première fois! 


Je le mettais pour la 
Payez-moi mon 
chapeau ! 

“Oombien ? finis-je par lui de- 
mander. 

“__Gjx florins, monsieur : 
les six florins, et 


“J'allongeai 
pus.je ime re- 
je m'assis 
le chapean 
enfin, je pus 


l'homme remercia ; 
mis dans mon coin et 
en propriétaire 
devenu mon bien: 
dormir. 

“Je ne me réveillai qu'en arri- 
vant à Rozsnyo. 

“La pluie tombait en torrents. 

“Mon compagnon, qui descen- 
dait comme moi, mit le pied hors 
du wagon, mais il rentra bientôt : 

“_Monsieur, me dit-il, je ne 
puis aller nu-tête sous une pluie 
rendez-moi mon cha- 


sur 


pareille ; 
peau ! 

“__Votre chapeau? Maisil est 
à moi. Ne vous l’ai-je pas payé? 

“_\[ais, monsieur, ce chapeau- 
là n'est plus portable 

“__ Alors, il ne vous sera pas 
plus utile qu'à moi. 

‘ = Mais je voudrais l'avoir au 
moins pour traverser la ville, pour 
aller chez le chapelier ! 

‘Ecoutez, lui dis-je, c’est bien 
pour vous rendre service: j'ai 
payé ce chapeau six florins; don- 
nez-m'en seulement huitetje vous 
l'abandonnerai. 

“Er l'affaire fut conclue: je 
n'avais point perdu ma journée!” 


Soldat de la Sainte Vierge 


Une courte histoire pour les 
petits; mais les grands peuvent 
la lire auss!, la méditer et en faire 
leur faire leur profit. Ellea l'a- 
vantage d'être actuelle, utile, véri- 
table et pas longue. 

C'était au Gabon. Un grand 
paquebot de Marseille venait 
d’entrer en rade de Libre-ville, 
apportant toutes ces belles et bon- 
nes choses d’Furope et de France: 
du linge, des provisions et le sou- 
venir des amis. Et le Pèreécono- 
me de la Mission y était allé avec 
sa grande pircgue, taillée dans un 
arbre de 50 mètres, et manœu- 
vrée par seize garçons de l'Ecole 
professionnelle. Pahouins de la 
forêt, fils d'anthropophages, et au- 
jourd’hui baptisés ou devant 
l'être. 

L'un d'eux, pendant qu ’il s'ap- 
prête à soulever une caisse et à 
lembarquer, est accosté par un 
marin du -bord, qui l'interruge 
avec'un grand air de dédain: 

—Dis done, moricaud, qu'est-ce 
que ce petit morceau de linge que 
tu portes là sur ta peau ? 

- — Monsieur’ ‘1 ‘officier, 5% c'est 
i |scapulaire. .: 3 + 
l:—Aht ce est ‘stspalaire L LL. Et 
| qu'est-ce à que ça. veut bien dire ? : 
= Et koi, 


“J’eus beau prodiguer à la coiffe 


: Monsieur,- reprend 


—Ça, 


galons. 


mon*gros, ce sont mes 
— Bon ! Galons pour toi ca veut 
dire que t'es ecmmandant, et sca- 
pulaire pour moi ca veut dire qre 
je suis chrétien, catkolique et 


soldat de- la sainte Vierge. Pas 
plus. 
Le Monsieur se tut, tout le 


monde riait de Jui. Mais ccnme 
c'était un homme loyal, 


—Tu es un lapin, et c’est toi 
qui as raison ! 


À propos de parapluie 

Toutes les jeunes filles ccnnais- 
sent le langage des fleurs. Parions 
que bien ‘peu ont entercu parler 
du langage du “pépin”? Et rour- 
tant voici quelques exemples dent 
on appréciera la véridicité : 

Accrocher un 
un restaurant 


pararluie dans 
veut die que ce 
parapluie va bientôt changer de 
propriétaire. 

Fariager son parapluie avee 
une femme, quand il pleut, siuni- 
fie que l'homme et Ja fenime vont 
être mouillés. 

Mais abriter ‘sa fencme sous 
sen parapluie marque qu'elle 1e- 
cevra toutes les gouttes. 

Mettre son parapluie dans un 
fourreau de soie veut dire que 
lon possède uniparapluie de 
coton. 

Acheter-un parapluie est le si- 
gne d'une conscience honnête, et 
le prêter, celui d'une yarticulitrie 
naïveté. 


A ——— —— 


DROLERIES 


A la cour 


LE PRÉSIDENT. — Vous avez 
frappé cet homme aveu cruauté. 

L'ACCUSÉ. — Que voulez-vous ? 
il n'ya que les coups four en ve- 
mir à bout: c’est un idiot! 

LE PRÉSIDENT, sévère. — Les 
idiots sont des hcmmes, ccnne 
vous et moi! 


Bon coeur 


—Emile, as-tu oublié que c’est 


aujourd’hui l’anniversaire du jour 


où je t’ai promis de te donner ma 
main ?.. 

—Non, ma chère, non, certes, je 
ne l'ai pas oublié mais je t'ai par- 
donné. 


« 


Constatation 


Le directeur d’une maison d’a- 
liénés rentre après une absence: 

— Quoi de nouveau ? demande- 
t-il au médecin de garde. 


—Madame X. est venue récla-. 


mer son mari, 

—Et lui, comment a-t-il pris la 
chose ? 

—Il préfére rester ici. 

—À merveille! je savais bien 
qu'il n’était pas fou... 


Veinards 


—Dis donc, papa.il ya | des p prix 
à ce concours ? 

—Sans doute, on récompense 
les animaux 4 

—Ceux qui ont le. mieux. tra- 
vaillé? -. + 


—_Au contraire : les plus gras. | 


eux qui-ne font rien. 
‘ Toto, rêveur :” 
Te c'est chic. 


‘Le fatur gendre | 


:|renseignements sur moi; qu ’atten- 
dez-Vous pour. me‘donuèr ‘votre 


il donna. 
‘une pièce à l'enfant en disant: 


: puisque vous: avez: ‘de “boné : 


ES 


Tous articles, nouvelles, communications, destinées à la publication dans le 


PATRIOTE DE L'OUEST doivent être adressés et parvenu au plus tard le Lüuxbi Mari à 


ls Rédaction. 


405. 13ème rue, Prince-Albert. Sask. 


Toutes les correspondances pour à Rédaction doivent être signées. 


Pour toutes demandes concernant les 


aboznements, les annonces et les travaux de 


ville. et pour les envois. d'argents, on doit s'adresser à l’Adiministration : 1303, 4ème 


avenue ouest, Prince- Albert. Sask. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 5 JUIN 1913 


L’Association Franco-Canadienne 


Un nouveau groupe à Sedley 


Sedler, 26 mai 1953. 
A. le Rédacteur du PATRIOTE DE 
L'OUEST. 

C'est la première fois que jai 
lhnueur de solliciter un coin 
dans les colunnes de votre patrio- 
tique journil, et cependant je sens 
que je ne serai pas refusé. 

Vaioi donc en quelques mots Île 


Cuote-rendu dune 


pour l'orranisacion de notre grou- 


pe insal de Canadiens-Français. 
Nous avions l'avantage d'avoir 
de M. 


inileu nous 


de 


au 
Révina 


Bzrioit, l'éviché de 
qui à 
de ceite wrande et noble orwanisa- 
&Io!n | toate a province dont 
Fes résultats, nombhrenx et prati- 


d'avoir 


D ir 


ques. Hi UE Das 
qn éeul vetontiscement, 


Ja prinst pue donner le rap 


port de notre ascauinite aGrail. 
£ 


* * . ll 
en iuioine teinte, donner h tunis les: 


gronses de  'iua biens-Franenis: 
dispirss daius fa Naskatchewan., 
an ezemiie duenthonsiashe et 
d'un sebesix hip qui existent 


ete 


pansables bone le suezss le notre 


ici me he. 1x chnses jnilrs- 
grande canse, 


Pons ne pas abnser. Monsieur 
le Re lasteur. de ce premier aceteil 
Ais-cz-in0t Vous dire iuvnediate- 
ment que 2 bons (anadivns- 
Fraise Selles si bien dispo- 
sés céia avant lallocution de M. 
2 ait, et encore plus can- 
vaincus aprés les bonnes paroles 


de + Rvérend Mousienr, que leur 


assemblée 


12 hier. après la wrand'messe. 


l'abbé 


Cu: 
bien voala expliquer le bat} 
| 


[devoir réside dans l'association 
lcommune de tous les catholiques, 
et que ce devoir s'impose: tous 
nos chefs de famille. dis-je, se 
sontempressés de s'inscrire comme 


|membres. 


[ 

| Ilest à souhaiter vraiment que 
pas un seul ne reste en arrière, et 
[que nous puissions dire, après le 
Congrès de Régina, que tous les 
Catholiques de la Saskatchewan 
forment une puissante armée bien 
décidée à vaincre tous les obsta- 
cles. et que les Canadiens-Fran- 


se siynaler sous la conduite éclai- 
ce 


ré de nos chefs ct Pasteur« bien- 


lames, Nos Seiwnours les Evé ques 


Î 
| . 
ide notre belle province. 


mnbres de notre groupe local. 
tv. J. Janseens. curé. M. L IL 

Grondines, président, I} J. A. 

Cairoux secrétaire, MM. Camille 


? 
lin, NSivetin 


d 


Béchard. Wilfrid 


© Béchard.Uoald Béchard. Honorius ; 


. Béchurd, EL A Coupal. Exnpert 
Î 


, bécharmd, Roch Poisseant, Charles! 


: Béchard. Ravimond  Grondines, 
| Louis Girondines. Fernando Mar 
Wilfrid Du. 


puis. Havénal Normandin, Abra- 


ji. Laure Poissant. 


É 
t 
(l 
l Recevez Monsieu le Rédacteur, 
| 
| 


- _ 
} Votre tout dévoué. 


haim Béchard, 


ins sincères remérciuments. 


Dr J, A. CLaiBoUx, sec. trés, 


Lettre du Secrétaire Général au groupe local 


de Ma 


Le Groupe local de FA. F.C. de 


de Mavcelin. à été constitué Ja 


premier en date dans la Saskat- 


chewan, et le Sicrétaire wénérallet, je ne doute pas qu'avec len-! 


fui a adreseé, à ce snjet. les félici- 
titions suivantes que nous som- 
aies heuvenx de reproduire: 

ÀSSCCIATION FRANCO-CANADIENNE 


Conuté général 


Fulsel y, Nunle LT nai [914 


À M. FF Labrosse, sec. du 
Groupe Local de VA F. C. 
Marcelin. 

Cher Monsietu, 

Eau u:cusunt réception de votre 
lettre, je suis heureux de vous di- 
re “que le nom de Mrrecin à été 
inserit sur nos listes tout à fait le 
prentier 

Les membres de votre groupe 
Joual méritent donc des félicita- 
tions et je les leur envoie, de grand 
car, au nom du Coinité général. 


rcelin 


Curé ét paroissiens, à Marcelin, 


 voirs du vrai patriote dans l'Ouest 


! 
‘ 


train que vous saurez mettre à la 


! 
définitive organisation de votre 
| 


sgronpe. VOUS arriverez au chiffre 
t 


‘de 50 membres et plus, avant lai 


Convention de Récit. 
SI vous pouviez, ce jour-là nous 


, 


‘dire que, non contents d'avoir été 


ftes aussi les 


les premiers à former nn groupe. 
vous 
l 


premiers 
‘par le nombre. nous serions bien 
[obligés de vous décerner solennel- 
lement un pris ! 

Vous vondrez bien, n'est-ce Das, 
ienvoyer les noins des officiers 
de votre association. 

Si vous en avez le temps 
Jjoignez-y les ordres des imembres, 

Cioyez moi, cher Monsieur, vo- 
tre tout dévoué.— 

Cu. MarL£arn, PrRE. sec. 


Un peu d'histoire 


1905 -- 1913 | 


M. Laurier, Mgr Sbar 


etti et les Nationalistes ’ 


Henri Bourassa, du Devoir, n’est 
ai le premier ni le dernier venu, 
.en Canada ; — l'autres encore vien- 
dront à leur heure — “exoriure 
aliquis ec vssibus nostris ultor !” 
Il à été écrit une page d’his- 


toire rétrospective, remontant à 
huit ans à peine. Elle est encore 
pleine d'actualité très moderne. 
Cette page intéressera particulié- 
rement les catholiques français de 
la Saskatchewan = même les au- 


çais. en particulier. forment un, 


Voici les noms jusquà date des! 


S'onpal. Phéliza Püissant. Hormi-! 
lis Norimandin, Achille Norman! 


|Cotnprennent c'est évident les dei 


“res, s’il vient âux journ 
Jaïs, et à.ceux' d'autresla 


+-bonneidée.de la tradüire: 


‘ awent. : | - 

C'est l'histoire intimé des-p 
aodies de Sir W. Laurier én ce qui 
:oncerne la Constitution-dés deux 
provinces du Nord-Ouest au'point 
de vue de la ‘question scolaire”, 
—soulevée, en 1905, par -le ‘Ma. 
çonnisue, comme il la souléva en 
1890 dans le Manitoba. ,. 

Il; aurait peut-être quelque 
réserve à faire, à propos de l’in- 
tervention du délégué de Léon 
XIIL. S'il y'a quelque chose à 
rectifier dans le récit de Bourassa 
seul le délégué aurait qualité pour 
le faire. 

Cela dit, voici cette page ma- 
gistrale (D:voir 19 mai). Nous la 
reproduisons à titre de document 
en soulignant quelques phrases : 


En août 1904, sir Wilfrid Lau- 
rier-avait résolu de faire dissou- 
dre les Chambres à l’automne et 
de présenter, dès la première ses- 
sion du parlement suivant, un 
prajet de loi pour constituer les 
provinces de l'Alberta et de Ja 
Saskatchewan. Il était fermement 
| déterminé à maintenir dans leur 
intésrité les droits scolaires de 
la minorité catholique. 


Faisant, avec raison, une dis- 


res, il tenait, de plus, à effacer 
Funpression mauvaise produite à 
Rume par la mollesse qu'il avait 
| . “ Ü . on : 
jinise à faire eXscuter les engage- 
= 

jinsnts pris par lui-méène et le eu- 


‘hinet 


mudration de lencvcique Aus 


Dar 


mais été rachotés en entier I v 
ja li in autre chapitre intéressant : 


id histoire inédite. Je l'écrirai un 
‘jour ou l'autre : 
Avant R prnvsation des chum. | 
: 

14 


fibres, M. Laurier que fit supplier, 


par Üundle ses ministres, de me | 
î . « 
porter le nouveau candidat, afin 
} . . 

! iaintentr 


ide l'aider 4 fuire 


| 
Î 
les | 
! . : ee : : 
droits de la minorité des Terri-| 
toires, Nip VU RARTEFE far vise uit 


TOITS prolnise, À voulait se 


préparer à toute éventualité. Ne 
PoUVANT coinpter — ce furent les 
propres parules du ininistre inter- 
méciaire — sur la fermeté des dé | 
sputés canadiens francais, il vou- 


lait s'assurer l'avance le concours 
d'un hoimuws décidé au besoin à 


organiser la résistance, afin de 
lui permettre de plaider nécescité 
auprès des ministres ét des dépu- 
tés récalcitrants. Préparait-il dé- 


{ 

| jà sa pose de martyr voué aux 
coups des extrémistes” des deux 
races ? Avait-il ia pensée déter- 
iminée de n'accorder à la minorité 
que dumi-justics et d'utiliser mes 
icfforts, rome autrefois, dans la. 
lutte angasée autour de l'expédi- 
tion d'Afrique, à hausser le pié- 
jdestal de see vertus du “juste ani- 
lieu” 2 
il 
t 


Je ne le crois pas. M. Laurier, 


par tempérament ét piu système, 
ne prémédite jamais son action 
politiqne. *A chaque jour suffit 
Sa péine”, répetu-t-il sans cesse. 

Je crus, et je crois encore, qu'il 
voulaitsincèrement conserver tous 
les droits de 1a minorité. En tout 
cas, j'accédai à sa demande avec 
empressement. 


Nous nous présentämes de nou- 
lveau, Laverwne ét moi comme lie 
beraux indépendants: et le parti 
libéral nous s#ccepta comnme tels, 

Avant l'ouverture de la session 
de 1905, M. Laurier et M. Fitzpa- 
trick me mirent en relations at- 
titrées et en communication inti. 
meavec le délévué apostolique; 
Mgr Sbaretti. 

Lorsque Le texte destiné à pro- 
téger les droits de la minorité ca-| 
tholique fut défiaitivement rédi- 
gé et'accepté par le délégué, par 
le, ministre de la J ustice et par 
091, Sir Wilfrid Laurier présenta. 
le projet de constitution à là 


tinetion nette entre Ia situation! 

. ; ; s essatholiques du Manitoba et 
| bataillon d'honneur désireux de l'es ve aus ou + 21002 et 
ceile de la minorité des Territoi- 


Greenwax avant la pro-i 


enéawements qui n'ont ja- 


hate hewan ou FAlberta. 


ceftaiue conditions. par le père, li mere, 


© L'impression: fut + Xtrémemént 
favorable.- Dans un premiér.mou 
vement à la fois honorable et: ha 
bile, M. Borden laissa ‘entendre 
que l'opposition accepterait les 
dispositifs garantissaut -les droits 
des minorités. \ 2 . 

M. Sifton était ulors absent. 
M. Laurier se disait sûr de son 
acquiescement. “Oh! s’écriait - il 
volontiers, si j'étais sûr de tout 
mon monde comme. de Sifton !” 
L'étonnante confiance de M. Lau- 
rieren ce cynique et audacieux 
forban de la politique a toujours 
sté un mystère pour moi. Même 
après sa trahison de 1905, M. Lau- 
rier pleurait encore le départ 
de son incomparable ministre de 
l'intérieur. 

À son retour, Sifton exprima 
sa satisfaction de l'attitude prise 
par le premier ministre. Mais ses 
amis et associés, Mackenzie 


é. = ‘ en * 
Terre à Vendre. Argent à P rôter.- 
22 - Notaire Public.’ 


4 


L Josèph ‘Renaud 


Cordonnier U, à, LA es 
| | Un encan aura lieu le 23 juin 
—Réparage de toute sorte— ie cet 

: . S'adresser à 
.. M. ALPH. ANCTIL, 


107, Ge Rue, Est. PRINCE-ALBERT _ | 
| | . * St-Isidore de Bellevue, Sask. 


= emmmpreneere _ 


> 
° 


ABONNEZ-VOUS 


AU 


ke 
£4 + nn LL 
et. 
Mann, l’attendaient. Furieux d'a- d [| 0 g ê | [l 6 S 


voir été évincés au profit du Grand 
Trencdans l'adjudication du Trans-| 
continental, ils guettaient l'occa-| 
sion de prendre leur revanche et 
de mettre le couteau sui la gorge 
du premier ministre afin de s'as- 
lsurer:le fortes compensations. Ils 
: deminaient Sifton par de gros in- 
iteréts communs et Fielding, hon- 


(A suivre en 5me page) 


RESUME 


DES HÉGLEMENTS 
pt 


CONCERNAST 


LES HOMENTEANS NORD-OUEST 


CANADIEN | 


Toute personne se trouvant le seul cher 
lune iamille, où tuut homme age de plus 
de dix-huit aus. peut prendre cotnme home { 
ste un quart de seution des terres du 


:LoUernenent dunsie Munitobn. lu Nas 


Le demandeur doit comparuitre person. 
nellement a l'agence ou a la soucagence 
des terres du district. Une entrée de home 
steud peut tre tite par procuration, sous 


letils, lutille. le frère où Ftawæur du de. 
mandenr. 

Dévoigs, —Un séjour de six mois chaque 
année sur leterrain et lu mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. | 
Un puse-eur de homesteul peut vivre 
dans uniavon de Wimilles de <on bome- | 
read. sur une ferme de pas moins de SO É 

! 
| 


acres posddes ou cultivée pur ln. ou pose 


lsédée pur son pere, sa mere, sun file «a fil 


le. <onfrére où sa sœur. 

En certains distriets un possesseur dé 
homéstead de honne foi peut preudre en 
préemption un homesteud dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de #5. l'âcre 
et les devoirs sont les suivante: résider sur 
lun ou l'autre homestead. x mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l'eure. 
gistrement du homestead. x compris le 
temps nécessaire pour mériter Je lettres 
patentes du dit homestead, et en plus. cul. 
ture de 5) âcres extra. 

Un colon qui u utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut achéèter de Homestend 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
ditions suivantes : 

Prix 83.00 lêcre Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année perdant trois ans, 
culture de 50 Âcre- et conaructiou d'une 
maison d'une valeur de &30L 

W. W. CORY. 
Sous-ministre de l'Intérieur. 

N. B.—Ta publication non autorisée de 

cette annonce ne sera puis puvée. | 


TELEPHONE 516 


Le Pas, 


local plus 
rue et de 


Le Pas LT 


du moulin de Kidd. .:: :: Ho 
Notre maison est la plus avantageuse, 
elle donne les plus hauts prix et les : 
plus prompts resultats. :: OH 
Cherchez Notre Enseigne 


à ORGANE DES CANADIENS-FRANGAIS 
Du Manitoba | 
de la Saskatchewan 
et de l'Alberta 
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Ê 

CANADA 40 ya 
| ÉTRANGER ; $1.50 par an 
SL.00 par an, payable d'avance 

en 

Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin d'abonnement, dû- 
went rempli et sient. 


A L'ADMINISTRATEUR DU «PA T'RIOTE" 
PRINCE-ALBERT, CSASKATCOHEWAN) 


Bulletin d'abonnement 
——————————_——_ 
Veuillez m'envoyer gendunt'un un votre journal, 


pour lequel vous frourerez ciinceluse la somme de S1.00. 


ADRESSE... 


DATE..........,,,,,,.,.... 


ns 


_CASIER POSTAL 981 


NORTH WEST HIDE AND FUR Co. 


Winnipesf, Prince-Albert 


# 


Nous venons de demenager dans un 


spacieux au coin de la 11e 
la 2e Ave Ouest, en face 


es 


ä Marcelin, | le 19 j uin 1918 


: Sous. le _-pätronage des. Artisans, de 
-l'Association Franco-Canadienne ‘et la 
Société St-Jean-Baptiste de Marcelin. 


++++++ 


Il a été résolu que la Fête Nationale serait 
dévancée cette année et célébrée jeudi le 
19 juin à Marcelin.  .:. .:. .:. 


7 


Nous nous sommes assurés le concours 
et la présence des orateurs suivants : 
M. Amédée Denault, secrétaire archiviste 
du Comité Permanent du Congrès, de 
Québec, et délégué spécial au congrès 
d'Edmonton, R. P. A.-F. Auclair O.M.I. 
directeur. du “Patriote de l'Ouest” et 
chef. du sécrétariat régional du Congrès 
pour «la Saskatchewan, M. l'abbé P. 
Nicolet, secretaire de la l'Association 
Franco-Canadienne (Section Nord) .-. 


Une invitation spéciale à été adressée 
par les trois sociétés réunies, Artisans, 
Association Franco-Canadienne et St- 
Jean-Baptiste à M. Henri Bourassa. 
directeur du “Devoir” 


POV ETES TS SET STUNT NS CU ENONCE USE CEST 
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Venez en foule célébrer la Saint- 
Jean-Baptiste à Marcelin, 
le jeudi 19 juin 1913 


SARSSSRSSSEE 
PONS US US" 


AR EEE +4 + +8 ++ 
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Un peu d'histoire 


{ Suite de lu 4e puge) 


av cn us név-écossais avant tout, | 


J& réussis nétnmoins à sbtenir 


la garantie que le petit wroupe 
par 
à la 


des conservateurs dévoués, 


conviction ou par intérôt, 

mr leur emprise sur la petite pro- | | cause de la minorité, voterait pour 

vince de PEst. Leur plan d'action |le maintien de la clunse originelle. 

Suit aussi simple qu'audacieux. {Ils étaient, si je me 
Prenant prétextes des prodro- lrout ou dix 

me de tempête soulevés dans les: 


rappelle hien, 


Lorsque je fus moralement can- 
in lisux orangistes et fanatiques, 
Sifton 
Filing et deux ou trois autres pouvait pratiquer dans les ranvs 
m'uistres, eb l'orgait M. Laurier 


Sitou d'unssionnait, entrainait remplir les brèches que 
à | de la majorité libérale, je commu- 
M. Fietding était alors !niquai à M. Laurier le résultat de 
former un  ininistère.|mes observations ct de mon 
voué en apparence aux “droits des |yuil. 

provinces”, attelé en véalité au 
char de MacKenzie et Mann et de 
leurs associés. 


résiuner. 
tra- 


appelé ñ 


Il s'était, jusque là, défendu 
auprès du délécué en affirmant 
que s'il sobstinait dans la résis- 

444 tance, il serait renversé du pou- 

M, Laurier tint fermement té- voir, M. Borden appelé au minis- 
ici l'orage pendant: huit jours, | bCre, et la minorité dépouillée de 
& ve à l'intervention dé M. Clous- | t°US 565 droits. . | 
tou. yévant de lu Banque de Mout- Acculé au pied du mur, il finit 
veal, M Fielding rompit avec les DR à resnnaitre qu il PORTA Fa 
| re voter le texte primitif. 

+ +++ 

Armé. de cette admission. je 
mit à aboyer furieusement. M. Myr Sba- 
Lorden, débordé, Tâcha pied et se! retti m'attendait précisément pour 
raivea derrière les énergumènes lime communiquer une longue let- 
tre qu'il se préparait à adresser 
au premier ministre. Dans cette 
lettre, fort bien faite, Son Ex- 
réitérait tous les motifs 


vonspirateurs. 

Mais la meute des torys. réveil- 
Jée par la démission de Sifton, se: 
[courus chez le déléuné. 


avec Lout son parti. sauf les dé-! 
putés le Québec et quelques ho- 
morables exceptions parmi les re-| 
Présentants des autres provinces. lcetlenec t 

Le premier ministre commença! d’ ortlre moral, politique et cons- 
Mzr. Sbaretti, effrayé,| titutionnel qui faisaient au pre- 
m'appelait chaque jour chez Juifimier ministre un devoir iinpé- 
Ste chirgeait d'organiser la ré-|rieux de maintenir le texte arrêté 
le représentant du 
Mais, en conclusion, 
demi-tour sur lui- 
écrivail-il en 


à faibtir, 


Sistanee dans la députation fran-lentre lui et 
faise, C'était précisément la tà-|Saint-Siège. 
<he que M. Laurier ‘n'avait assi- [il faisait un 
née au cas où une crise. alors im- même. #5 toutefois, 
prévue, se produiruit. J'avais ae- |substanee, sous étes dunes l'impes. 
<epté le fardeau de ‘la. main delsihilité absolue de fuire voler cé 
on chef politique ;je ne crus pas | fente per dt Cheombre, je me. rési- 
devoir le secouer lorsque mon chef |yne à à cecepter l'autre, UGS «dé 
religieux me supplia de continuer nueur 
à le porter. Fe DE cel C'est alors 
A, Monk, ‘désireux crane touf|conve ersation que j'avais eue. quel- 
d'éviter ane conflit religiéuse, uit ques instants auparavant” avec le 
Pritiquement : épnsenti à" visser premier ministre, eb l'admission 
voter le texte c que. le ‘ininisière, de-lque M. Laurier avait faite de pou- 
ME par Sifion,. ‘se | préparait &|voir faire passer la loi sans “modi- 
substituer à Ur élus fication. Re 
Le plus iripot près. A. 
Tonk, des dépurés." conéérvateurs appela Son secrétaire “et lé l 
de Québeg:n ns se sénai as pour. donna de raturer la ‘phrase d'ac 
dire, lui au- quiescement. :. e 
| Que en advintl & La. pare 


que je lui relatai la 


s mr igèmeuler 
ant,’ : 


4: elle rayée ? Le délégué se. ravis; 


Nous qui, de l'autre côté . du 
grand lac salé ou ici, sur notre 
grande terre, avions l'honneur de 
faire les Gesta Dei per Francos, 


t-il? La lettre, . modifiée . où’ ‘non, 
parvint elle au premier, ministre’? 


si la minorité a réchappé 


Toute encitée, Son Excellence . 


Je n'ai jamais revu Mgr Sba- 
retbi; mais j'ai oui dire à ‘Rome 
qu'il se gloritiait d’avoir, en cette 
occurrence, remporté une: grande 
victoire. Il ajoutait, parait-il, que 
M. Laurier avait beaucoun mérité 


étaient des ‘ntransigeants dange- 
reux. . 

Cette aventure m'a rendu cir- 
conspect dans mes relations avec 
les diplomates, clercs ou laïques. 

Du reste, elle ne m'a nuliement 
scandalisé. Elle m'a seulement ai- 
dé à comprendre un passage du 
cardinal Pacca, l’un des “intransi- 
geants” que Napoléon I fit four- 
rer en prison pour iui apprendre 
à pratiquer la conciliation. Par- 
laut de certains prélats, très dé- 
voués à l'Empereur, le cardi- 
ual ajoute : “Ces prélats étaient 
adroits eb versé dans les affaires, 
mais courbisans et trop attachés 
à la puissance laïque, Cette ma- 
ladie, épidémique parmi les Evé- 
ques qui fréquentent les palais 
des Princes, commença dès le 
temps des Censtantin...." 

Avec le progrès des mœurs dé- 
mocratiques, la fréquentation du 
du palais des princes a fait place 
aux transactions dans les anti- 
chambres des ministires 


Je me suis quelque peu attardé 
du 
mouvement nationaliste, parceque, 
de toutes les luttes que nous avons 


à cette phase particulière 


soutenues, il n'en est pas une qui 


| ait contribué davantage à nous 
jrité que de l'intérêt de son parti. [faire la réputation de “démago- 


fauteurs 
nationales et 


d'outranciers, de 
de diseorles 
gieuses. 


BL 
ones, 


reli- 


et que dans l'ordre politique, nous 
n'avons fait qu'exécuter Ja tâche 


vainen que ce nombre suffirait à}que le premier ministre nous avait 


Notre seul tort, c'est d'a- 
voir refusé de livrer le drapeau 


contiée. 


eurent déci- 
dé de se rendre à Ia merci d'un 
forban politique dont le premier 
ministre tenait le sort entre ses 
mains— à moins que le forban ne 


quand l’un et l'autre 


le tint lui-même par des liens se- 
crets dont j'ignore encore l'exis- 
teuce ou ja nature. 

Notre obstination eut pour ef- 
fet, en tout cas, de faire ajouter 
à la loi Je dispositif additionnel, 
connu sous le ñom ‘“d’amende- 
ment Lamont”, du nom du dépu- 
té qui le proposa ; ce texte aug- 
mentait assez notablement les ga- 
vanties de l'enseiwnement 
gieux. 


reli- 
Î n'est que juste d'ajouter que 
quelque 
chose de ses droits, elle le doit 
aussi, dans une large mesure, à 
Phabileté de M. Fitzpatrick, le 
seul des ministres de Québec, avec 
M. Fisher, qui lutta jusqu’au bout. 
M. Brodeur, lui,s'employait à per- 
suader aux députés de Québec 
que M. Fitzpatrick avait été"trop 
loin et, qu'après tout, Sifton n'a- 
vait pas si grand tort !” 


: Es 


Réponse à un Sautage 


* (Suite de la 1ère page) 


Russie. Le Grand Esprit, tout bon- 
nement, abandonne à :éux-mêmes 
ces fous : et.ils se détruisent entre 
eux. À Nous, Tes. civilisés (2), nous 
repoussons cetté action de.la: Pro- 
vidence—qui. se: moque . bien de 
DOS “repoussemients” "=: nôüsnous 
couchons.à à Plat: ventre devañt les 
aréadnonghts" 


M. Laurier donna-t-il ‘de nouvel- 
Îles explications : ? Je l'ignore:" ‘ 


de l'Eglise et que les nationalistes 


Jetenais à marquer que dans 
ordre religieux nous n'avons fait 
que nous rendre aux instances du 


représentant attitré de l'Eglise, 


justice et du bien. 


sans avoir. besoin d'autre alliance 
qué celle du Grand Esprit, nous 
préférons suivre le grand chef des 
Manitous du feu et, avec lui, crier 
son cride rage et de désespoir: 
Non servium! Sous prétexte que 


servir le Grand Esprit nous rédui- 
sait en servitude —alors que sui- 


vre le grand Manitou du feu nous 
abêtit, nous rend esclaves plus 
abjects que les plus crapuleux ilo- 
tes ! Nous recherchons donc, là-bas 
etici, les alliances monstrueuses 
que tu sais et que maudit Jého- 
vah ! 

+++ 

De ce qui précède, tu ne t’éton- 
neras plus, mon frère, que nous 
laïissions violer, à tout bout de 
champ, notre Constitution du Ca- 
naGa. Servir le grand Manitou du 
feu, rejeter la douce main du 
Grand Esprit, aboutit fatalement 
à la plus ignoble lâcheté — celle 
qui nous possède. 

On veut nous plonger plus bas 
encore dans Hs cer- 
tains journaux,—français, hélas! 
—de la Province de Québec: tu 
verras qu'on veut, dans cette pro- 
vince jusqu'ici si catholique, enle- 
ver aux petits enfants jusqu'à la 
prière et détruire dans leurs pe- 
tits cœurs si purs le Grand Esprit 
lui-même. 


Fignominie : 


Ne t'étonne plus ! 

Ce que tu peux traduire. à no- 
tre adresse, par cf nunc erudimi- 
nr! 

ÉTIENNE DEVIGNOLES 
Moncton, 23 rai, 


Belle leçon de patriotisme 


Les élèves de l'école Ste Clotilde 
de Montréal faut 
adnurable en sacrifiant leurs prix 
de fin d'année, pour venir en aide 
à leurs petits frères de Ontario 
que Fon voudrait priver de l’en- 


ont un peste 


seignement du Érançais. IIS trans- 


mettent au comité de la 


française la sonnne de &75 pour 
être remise à l'Association d'Edu- 
cation d'Ontario qui soutient si 


bien Ja lutte catholique et française. 


a —— — + de + mer — 


Pour la langue française 


“ Nul doute que les journaux 
fanatiques de l'Ontario, écrit le 
Droit d'Ottawa, vont répéter que 
les enfants d'école de la Province 
de Québec sont ignorants et mal 
élevés, quand ils apprendront que 


LELE 


ces enfants donnent leurs prix de 
fin d'année pour aider aux petits 
Canadiens français de l'Ontario à 
combattre les réglements injustes 
quon veut lui imposer. 

S'ils veulent 
l'apparence de a sincérité, ces 
journaux devront adwettre qu'au! 
inoins les enfants d'école de la! 
Province de Québec. ont du cœur 
et que de leurs rangs sortiront des 
howmes qui continueront les luttes 


avoir 


pour le triomphe de la vérité, dela 


Le sou de la“ Pensée Francaise” 
a réveillé par toute là Province de 
Québec, des sentiments d’une svin- 
pathie bien touchante à l'égard des 
Canadiens français d'Ontario: cette 
idéc nouvellé est en train d'établir 
entre les divers groupes de, langue 
française d'Amérique, des liens de 
solidarité qui ne pourront manquer 
de produire d'excellents résultats. 

Si .nos: compatriotes de la Pro- 
vince de. Québec ajoutent l'action 
à leurs: sympathies, si surtout ces 
sympâthies sont assez. vives. :pour 
que | les : enfants d'école. cèdent, de 
bon cœur. leurs prix. de fn. “e an- 


Pensée | 


| 
| 
Ï 
| 


: 
au moins | 
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FAITES FAIRE VOS 
IMPRESSIONS EN 
BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables 2-1 2: 


IT ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s’agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


+ LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


LL 


Circulaires 
Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


#° 


Nos prix sont modérés 


ar 


Accents français sur tous 
nos Caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
- de Ia traduction françaïse 
ou anglaise :: :2 :: 


Estimés fournis sur demande 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 
poste 1: 1! 1: 


PROMPTE LIVRAISON 
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Le Patriote de l'Ouest ! 


Dpt. des Travaux de ville 


Téléphone 683 
“PRINCE-ALBERT -. es 


, HAE 


SASK. 


OR 


Une age de Phistoire de Eglise a j Manitoba: 


Mandement de S. G. Mgr Langevin, O. M. L sur la 


question des écoles 


& 


(Suite et fin) 


IV. POURQUOI LES NÉGOCIATIONS 
AXTÉRIEURES ONT-ELLES ÉCHOUÉ 


NosTrès Chers Frères,plusieurs 


Faribault aux Etats-Unis ! 
cèse de Saint-Paul). 


(dio- 


Lorsquelevénérable archevêque gieufe que lesr equérants. * 


de Saint-Paul eut été autorisé par 
le Saint-Siège à faire passer 


d’entre vous, surtout parmi les! l’école paroissiale des Religieuses 


nouveanx venus 
peut-être si les n 


tout de 
mixtes. sout nouvelles, 
ont 
ont échoué. 


se demandent! Doininicaines sous le contrôle du 
égociations de! Bureau des écoles publiques, les 
ces derniers mois en faveur sur- crucifix et les imag”s pieuses | 
nos écoles dans les centres! durent disparaitre, ct bientôt les fiques, livrés 
et, si elles| religieuses elles-mêmes furent prétations plus ou moins légales | 


1 lieu déjà, pourquoi elles| remplacées par des séculières. 


Si donc, Nous avions risqué 


Nous devons répondre que, plu-lalors de Nous soumettre au con- 


sieurs 
le Gouvernement de Sir VW. Lau- 
les Catholiques de Winnipeg 


rier, 

ont fait des démarches, 

demande expresse, pour faire 
les 


accepter leurs éeole 

Nous n'avons jnmnais boudé ni 
les choses: mais 
travalilé 


les hommes ni 


Nous avons toujours 
non seulement à conserver ce qui 
Nous était contié.amais à l'aug-: 
Si Nous toujours 


menter. avons 


réclamé hautement 

. . se 
de nos droits scolaires, si Nous. 
Notre devoir 


la plénitude 


avons eru re nplir 
en disant la vérité à ecux de no 
hommes publics qui Ont manqu 
à leur devoir et ont mérité la flé- 
du Prophète : Tu es cllei 


qui à com- 


S 
ié | 


trissuré 
gcr: Lu es ect homme, 
mis l'injustice, Nous n'avons pas! 
cessé, en même temps, de multi. 
plier les écoles primaires et secon-! 
daires. D: plus. ‘amélioration qui 
s'est produite dans les campagnes. 
grâce au bon vouloir des Gouver- 
nants, ne Nous a ‘amais fait ou- 
blier la soutirance des Catholiques 
des centres mixtes. 

Mais, alors, pourquoi les négo- 
ciations précédentes auprès du 
Bureuu des écoles publiques de 
Winnipeg(1900-1901-1902}n'ont- 
elles pas réussi ? C'est que plu- 
sieurs wsnmbres de ce Burean ont 
posé aux Cathohuues trois condi- 
tions; d'abord, il fallait enlever 
les signes de religion en dehors et 
en dedans, puis il fallait que les 
Rlies Sœurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie de Montréal 
enlevassentleur costumereligieux, 


et enfin les religieuses devaient |se rencontre dans cet acte, signi-|tution de notre pays sinousne 
être remplacées par des maîtresses |fiera et comprendra toute maison sommes pas des parias. Nous ne 
séculières. Et la clause du soi-| d'école, salle de classe, ou dépar-|4 emandons aucun privilege, nous 
disant règlement de 1896, sanc-|{tement, dans une bâtisse scolaire |réclamons seulement nos droits. 
tionné le 30 mars 1897 et devenu possédée par un arrondissement | A cette fin, il faut mettre nos de- 
en force le ler août 1897, et qui | scolaire publie, et présidée par un |voirs de catholiques au-dessus 


défend de séparer les enfants 
d'après les confessions religieuses 
était toujours invoquée contre 
nous par l’avscat du Bureau. 


Chose étrange: Le Bureau des|saire conformément aux disposi- fair play britannique, si nous 
écoles publiques de Winnipeg fai-|tions de l'Acte des Ecoles Publi-|n ’agissons pas, si nous ne faisons 
sait les mêmes objections que le|ques, quand elle en sera requise |pas sentir notre influence dans la 
Bureau des. écoles publiques de|par les parents ou gardiens des | vie publique. 


les devront leur procurer des mai-! 
tres de leur dénomination ou con-| 


du texte de 
adoptés le 6 avril 1912 (chapitre; 
55) : 


tes, en y ajoutant les sous-clauses 
suivantes : 


fois déjà, depuis 1896, sous rôle du Bureuu des écoles publi-|P 
e Winnipeg. Nous Nous se- |tisk fair play,” alors que les nô- 


ques d 


rions esposé à la même désonve-| 


à Notreinue et Nous n'aurions pas eu}POours 


d'excuse, puisque l'exemple de 
nos voisins devait nous instruire. 
C'’eunt été une faute, doublée d’une 
sottise! Et cependant, certains, 
hommes politiques intéressés Nous ; 


prêchaient la contrance dans le 


Bureau. 

Dernièrement quelques imem- 
bres du Bureau des éevles publi: 
ques de Winnipeg ont invoqué, 
comme toujours du reste jusqu ie, 


l'arwrangement Lau-; 


la clause d2 
rvier-Greenwav,devenuloren 197. 
défendant ja séparation des en-, 


fants d'après les dénominations: 


se (220) semble étre pratiquement 


rappelée ou annulée (Nous l'espé-!$ 


rions du moins}, par les nouveaux: 
amendements Ccldwell ae disent : 
que si les Catholiques ou les Pro-! 
testants ont une moyenne de! 
vingt-cinq enfants dans les cam-; 


les villes; les commissaires d'éco-| 


fession religieuse. 


Voici, d'ailleurs, une traduction 


ces amendements. 


La clause ? de l'acte des Ecoles | 
Publiques. chapitre 143, S. R. M, 


1902, est amendée par les présen-: 


H 
î 
‘ 
ñ 
; 
| 


(R) Le mot école, partout où il 


ou des instituteurs. 


(S) Il sera du devoir de toute |intérêts de partis. 


commission scolaire de cette pro- 
vince, de pourvoir le local néces- 


No. 3. 


CO ET TS RS Dr 


_-Son nom ? réclamait vain'e- | 


ment Gaïus. 

__Qui c’est étrange, il n'a pas 
eu une plainte.. pourtant, sous 
les fouets, ses chairs se déchi- 
raient: son corps n'était qu'une 
plaie affreuse d'ou Le sang giclait, 
3 chaque nouvelle tombée de la- 
.mières.. Il priait!.. Ah! c ’ébait 
bien là l'Homme, qui peu de jours 
avant, nous chassait du Temple : 
sa flagellation me vengeait à cet- 
te heure ! 

Gaïus saisit nerveusement son 


bras! 
__—Me diras-tu son nom enfin, 
gon nom, son nom ? 

Issachar parut revenir d'un son- 


ge. lointain. Froidement, fixant 


. 80n interlocuteur : du 
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Haine d 


Par GAEL de SAILLANS 
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| 
ñ 
—Jésus de Nazareth ! 
Gaïus porta vivement la main 


a - 


Esclave! 


à sa poitrine, comme si son cœur! 


cessait soudain de battre. 
—Qu'en a-t-on fait ensuite ? 
balbutia-t-il. 
Ironique, le vieil Israélite eut 


un sourire cruel : 
On l’a chargé de sa Croix et 


traîné vers le Golgotha. Là, en- 
tre deux voleurs, il achève main- 
tenant de mourir: je descends de 
la montagne après être resté jus- 
qu’à ce qu'Il soit loué et dressé 
sur la Croix iafamante. 

_ Par saccades, le juif laissait en- 
tendre un rire hideux, semblable 
au ricanement, sinistre des hyènes. 

D'un geste de dégoût, - Gaïus le 
poussa violemment et s'élança à 


servant votre allégeance si vous 


{science cathoïique. 


enfants, € en. âge allér à ‘à: l’éc 
suivant les dispositions - ‘de Acte 
{des Ecoles Publiques. ; ; 

(T) La clause 218, chäpitré 145, 
:S. R. M. 1902, entendait. si 


signifier 
et de fait signifie un instituteur 
pour les enfants des requérants, 
et de la même dénomination reli- 


Et de plus, le nouvel avocat a 
déclaré que lhabit religieux était 
un empêchement parce que les 
écoles ne dorveut pas être sectai- 
res- (confessionnelles). 

Nous sommes donc, nous Catho- ; 
à la merci d’inter- 


d’une loi ou d’amendements à une 
loi qui deviennent, en définitive, 
nuls pour nous ! Et l'on ose encore 

parler très sérieusement de “Bri- 


tres font des sacrifices énormes 
soucenir leurs propres écoles 
et qu'ils sont forcés de contribuer 
au maintien des écoles publiques : 
Mais, alors, Nous dirait-on, vous 
‘avez rien obtenu jusqu'ici? Au; 
Nous avons obtenu! 


n 
contraire, 


beaucoup. 


Nous avons obtenu une école 
inorinale bilingue à Saint- Boniface ! 


let trois nspeetenre catholiques | 
‘pour les écoles franco-anglaises : 
-Nousavons maintenu le crucifix 


aux murs de nos écoles et Nous 


jautilement à un fanatisme igno- 


î 
rant et injuste, ie costume reli-: 


serons pas devant l'ennemi. 

Nous avons traité avec les Gou- 
vernants des deux partis politi- 
ques, 30 Manitoba et dans la Sas- 
katchewan, et Nous en avons ob- 


tenu des concessions avanta- 


pagnes, ou de quarante ciny dans ; geuses. 


Nous pouvons done Nous pré- 
senter devant vous avec le senti- 
ment du devoir accompli. Nous 
vous avons donné l'exemple de 
l'indépendance de la politiqne 
humaine, et Nous avons le droit 


‘de vous demander de vous unir, 


de vous organiser en dehors des 
partis politiques, tout en leur con- 


savez la subordonner à votre con- 


Il S'agit de réclamer les droits 
des Catholiques selon la Consti- 


des intérêts personnels et des 


Ï1 est inutile d'invoquer la 
Constitution du pays et le célèbre 
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travers la ruelle étroite. Il fnyait 
ce vieillard à la face glabre, dont 
le cruel triomphe lui inspiraitune 
indicible horreur. Et, de loin, il 
se sentait poursuivi encore par le 
rictus méchant. Il fuyait avec une 
sppression iminense sur le ecæur : 
Jésus de Nazareth, ce doux Pro- 
rhète, rencontré un jou, qui d'un 
1egardlui avait remué jusqu'au 
fond de l’âme, Jésus avait été tra- 
hi, livré, condamné, enfin torturé, 
et de quelle façon..! Gaïus fris- 
sonna. 1l savait les excès insen- 
sés de la foule, lorsqu'elle déchai- 
ne ses implacables et bestialer 
passions ; il connaissait l’aveugle- 
ment brutal de la populace. Et, 
de penser que ce doux, ce pur, cet 
innocentlui avaitété livré... Gaius 
courait éperdu, comme s’il se fut 
agi d’un être cher entre tous les 
êtres. Il courait, pour tâcher de 
revoir, avant qu'il ne mourut, J é- 
sus, celui qui, seul, lui avait. fait 


entrevoir sur sa route des. hori- |. 


zons de paix, d’ amour et dé. misé- 
ricorde. . Comme il sortait de. Île 


200 en 


la politique à cette œuvre essen- 


| 
| aires 
! 
; 
| 


[nous ser ions 


‘avons toujorrs refusé de sacrifier lhuitre 
Î 


 courne tant d’autres le font osten- 
religieuses, malgré que cette clau-'2 vieux, symbole de vertu et de | 
science, drapeau que Nous n'abais- 


Ÿ LA Finékinés , 
| QUES DU. MANITOB ‘ 


Nous ‘voulons : done- et. Nous 
approuvons “hautement: la Fédéra- 
tion des Catholiques di Mañitoba, 
déjà commencée Jan dernier et 
dont le Comité, composé: de laï- 
ques et de prêtres, a fait un tra- 
vail si sérieux et si désintéressé, 
si habile et si utile depuis quel- 
ques mois, quoique “puissent en 
dire ceux que la politique aveu- 
gle. ‘ 

Ïl ne faut pas s'émouvoir si 
queloues individus veulent mêler 


tiellement catholique et tout à 
faiten dehors des partis politi- 
Nous ne tolérercns pas 
qu'elle devienne un ‘engin de 
guerre contre un parti politique 
quelconque,et encore moins contre 
le parti qui nous a rendu des ser. 
vices apyréciables au Manitoba, 
tout comme un autre parti politi- 
que Pa fait dans la Saskatchewan. 
Nous espérons «ue la Fédération 
agira toujours fermement et avec 
prudence, afin d'unir nos Catho- 
tiques dans une commune pensée 
de justes revendications de nos 
droits, surtout de nos droits sco- 


ques. 


Nous serions les derniers des 


PF RER + 


des catholiques et 
indignes du beau 
de citoyens britanniques si 
inousuégligions de nous organiser, 


ihomines et 


sib'ement dans ce pays libre, pour 
protéger ce qui nous doit être plus 
(cher quela vie: les droits de 
l'Église, l'âme des petits enfants. 

Les Catholiques de Winnipeg 
et de Branden sont désappointés 
de se voir refuser des demandes 
si justes et si modérées alors qu'ils 
ont droit à des écoles publiques 


catholiques tout comme les Catho- 
liques d'Ontario et même de 
Québec ; mais 1ls ne sont pas dé- 
couragés. La question des écoles 
du Manitoba est plus vivante que 
jamais ! Ils ont confiance dans 
leur bon droit et ils continueront 
volontiers à faire des sacrifices 
bien onéreux, surtout dans les 
paroisses pauvres de Winnipeg. 
Loin de fermer nos écoles, nous 
les agrandirons le cœur plein 


d'espérance ; car le droit et la 
vérité ne meurent pas et finissent 
toujouis par triompher dans les 
pays de liberté conquise ou à 
conquérir. 

Le point capital, en ce moment, 
est l’union loyale, sincère et per- 
sévérante des Catholiques dans le 
libre exercice de leurs droits pu- 
blics. 

Un peuple libre et fier quilutte 
doit finir par triompher. La foi 
nous commande d'espérer, et les 
institutions britanwiquee de notre 


(A suivre en 7me page) 


ville, Gaïus heurta un homme en 
larmes,un pauvre homme, dont 
les sanglots étouffés l’arrêtèrent. 

—Céphas! s'écria-t-il en re- 
connaissant le disciple, Céphas, tu 
pleures parce qu’ils ont crasifié 
ton maîtic ? 

Simon leva vers lui son pau- 
vre bon visage tout décomposé .. 

—Je pleyre, parce qu’ils l'ont 
crucifié et puis, parce qu'aupara- 
vant, moi, je l'avais renié trois 
fois ! 

Gaïus eut un mouvement invo- 
lontaire qui n'échappa point à l'a- 
pôtre. : 

_—Je ne m'en consolerai jamais, 
reprit, celui-ci, mais, — et i ici un 
nouveau sanglot déchira sa poi- 
trine — IL m'a pardonné ! 

Gaïus poursuivit sa course. 

“Pardonné”.. encore; toujours } 
Il n’y avait donc que ce mot dans 


la vie-entière du Maîtrei inconnu ? 
Ah! sans doute pouvait-il.. avoir 


eu pitié de ses amis, de ses: ‘disci- 
ples et. des, pécheurs. rencontrés | | 
au cours de: 84 mission, mais s quel-| 
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les malédictions ne devait-il point l'agonie, pesait sur la plaie héaute 


avoir pour ses bourreaux ? 

Gaïus gravissait le mont déso- 
lé du Calvaire. | 

Des traces de sang lui indi- 
quaient la voie douureuse, et là- 
haut on apercevait trois eroix 
dressées tragiquement sous le ciel 
sombre. 

Un vent lugubre balayait la 
poussière aveuglante. Des nuages 
noirs s’amnassaient lourdémant, 
rayés de loin en loin par la dé- 
chirure flamboyante des éclairs. 
On respirait une stmosphère", de 
feu, on avait l'impression que 
quelque chose de redoutable se 
préparait et queles éléments mé- 
mes traversaient une crise ef. 
frayante. ie 

Parvenu au faîte de la - “monta: 


gne, ( Gaïus se trouva soudain en 


face des trois croix ; mais il D ’en 
voyait qu une seule ; celle où. “Jé- 


des mains et des pieds percés.. 

Le sang ruisselait le long du 
bois, tombant par gouttes lentes 
sur une femme qui se tenait là 
debout. 

Les mains jointes dans un ges- 
te inconscient d’adoration, Gaïus 
contemplait, l’âme bouleversée. 

Et voilà qu ’un des voleurs cru- 
cifié auprès de Jésus supplia d'u- 
ne voix forte : 

| —“Seignéur, souvenez-vous de 
moi, quand vous serez dans votre 
royaume.” . 

! Jésüûs tourna vers lui ses yeux 
aïmants et, avec un accent de mi- 
séricordé infinie : D 

Je te le: ‘dis, en. vérité, au- 
jourd’ hui mème tu.stras avec moi 
en. Paradis. : ‘Cependant: les Pha- 
risiens présenté: insultaiént aw 
grand Väineu'qui, récemment en- 


sus. agonigait.: Il était là, “Bûr - |'dém 


glant, récontaiseable,. 


QI 


me 
‘lñeheté ils: de: pourédi- 


di 


“ Sue” do ti 6e en 


Le : : 

Il spértiendr à le prochaine 
assemblée g générale de la: Fédéra- 
“ion de régler” ‘ce: qui, .devra être 
fait à lave nié,” d’abord; pour 
éclairer r opinion publique par la 
presse . catholique. Il s'agit-pour 
<haque Catholique de bien com- 
prendre le devoir du moment et 
de se.rendre compte des moyens 
d'action à employer. 

Nous voulons la paix assuré- 
ment; mais pour nous, hommes 
fièrement libres, Catholiques con- 
aincus, il ne peut y avoir de paix 
que dans la justice! Les répara. 
+ions partielles ne sont que des 
À compte. 

Nous ne pouvons nous déclarer 
satisfaits que dans la pleine recon- 
naissance de nos droits. Si nous 
sommes disposés à obéir aux di- 
rections du Pontife suprême, du 
Grand Voyant en Israël, nous ne 
serons jamais forcés de passer 
sous les fourches caudines, en 
nous liant à l'avance, ce qui 
répugve à l'honneur et a lx1 con- 
science. 

Nous n’accepterons donc jamais 
ni l'école neutre, ni l'Université 
neutre, ni l'obligation d'envoyer 
nos enfants à l’école neutre. Nous! 
apprècions et nous apprécierons 
toujours les preuves de bonne 
sulonté des Gouvernants et Nous 
mais Nous 


} 


nous én souviendrons: 
nu voulons nous lier nots inféoder 
raucun parbi politique au point 
de le servir, même si] nous oppri- 


me OÙ nous menace OÙ nous 


abandonne. | 


Nous espérons done que les! 


Catholiques de Notre diocèse com- 
prendront et qu'its! 
“aniront franchement pour ame- | 


leur devoir 


nernos Gouv ernantsà nous rendr ec! ï 


| 
widant À de! 


! 


leur bonne volonté quand ils. sont | 


qjustre, en fau besoin, 
sincères ; mais qu'ils gardent tou- | 
jours une réelle indépendance. 

Nous toutes les! 
difficultés que comporte cette nou-! 


orientation des forces catho- 


comprenons 


velie 
lupues: mais Nous avons pleme 
confiance que Nous trouverons, 


dans chaque comté, 


chaque pa- 
ruisse, chaque'colonie, des hommes 
de bonne volonté pour organiser! 
Paction catholique. 

Et comme Nous devons com p- 
ter avait tout sur le secours du 
ciel, Nous demandons que l’orni- 
son de mundilo soit désormais! 
la 13: des oraisons diverses. /r0 
SLUUCUMRQUE (ribulutione, et an 
Saint Sacrement | 
on récitera un Pater 
après les premières oraisons, et 


salut du ‘Très 


et un «Ave 


“Si tu es le Ckrisé. le Fils de} 


n À 
fa | Crois et nous croirons en toi [rai un appui pour mourir... et,|sur lu avec une infinie douceur... 
Jésus ferma ses paupières épui-! ‘sous son diadème d'épines, l'idéa-| L'ancien esclave se souleva dans 
levant: vers le ciel son!le beauté du Chrisé prenait üne|un élan irrésistible, et, cherchant 


sées et, 
| 


front ensanglanté : : : 

—“Mon Père, murmura-t - il, 
purdonnez-leur, cur ils ne savent | 
ee.qu'ule font !”? 

‘Gaïus s'etfondra X'genoux. Cet- 
te parole surhumaine étsit lerayon 
fumineux qui: éclairait soudain 
son âme obscure. Un tel pardon 
était trop sublime. trop grand 
pour n'être point” divin! Et, sur 
ses lèvres monta enfin le mot ex- 
halé par sa foi : DE ei 
| —Jésus, mon Lieu. ne 

Gains entendait à. nouveau le 
sarcasme des Scribes.… | 


—Situ eë. LeFils de Dieu : 

Et de soute. son fine, il”sentait 
à présent; que:le- doux’ Maitre n'é- |, 
tait point.le’ Prophète qu NE l'avait 
etu, mais: bien: le] Fils de. Dieu Ce- 


isont au nombre 
Jusqu'ici parfait. La Société vient | 


"lque jamais, dans 


é Nour ‘espérons ‘que: Te onse e confor-|: 
| mera dans toutes. les églises, dans| 


Îles’ villes coiime dans les. -campa” 


gnes; à ces prescriptions ; ‘ce dont 
[Nous Nous assurerons durant la 
© Lvisite pastorale. { 
—_ Veuillez croire, : Nos Très Chers 


Frères, à Notre entier dévouement 
et recevez vne bénédiction de lu- 
mière et de force afin de bien coim- 
prendre et de’ bien accou.plir le 
devoir important de l'heure pré- 
sente. . 

Sera le présent mandement lu 
au prône des-messes paroissiales, 
dans les chapelles où se fait l'office 
publie et au chapitre des commu- 
nautés religieuses, le premier di- 
manche après sa réception. 

Donné à Saint-Boniface, sous 
notre seing et sceau et le contre- 


avril mil neuf cent treize, en la 
fête de la solennité de St Joseph. 


. + ADÉLARD, O. M. I, 
Archevêque de Saint-Boniface. 


Parmandement de Monseigneur 
l'archevêque, 


| 


J.-H. PRUD'HOMME, Prêtre, 
Chancelier. 
— SE 


Lettre ouverte 


Mon cher ani, 

LE PATRIOTE DE L'OUueEsr.. 

J'ai une nouvelle à t'appréndre. 
Jete la confie. Tu iras un peu. 
partout la répéter et inviter ainsi | 
les gens du donx parler 
dans l'Ouest, à dire 
sent de 


français | 
ce qu'ils pen-| 
ma manicre de voir! 
Voici : 

Un magasin d'objets religieux 
s'est organisé à Winnipew sous le! 
nom de “Winnipeg Church Goods 
Compauy Lted ”: je me suis lussé 
dire que des Canadiens- Français 

des actionnaires. | 
de faire parvenir un beau et dis- 
ipendieux catalouue 
prêtres de l'Ouest. 
j'en juse par 


à tous les! 
Tres bien. 
les prix indiqués et 
a qualité des marchandises, je 
à CrOÏS 


même que &waurIOnNsS 


l'avantage à acheter à Winnipeg 


nons 


de préférence à Montréal. Mais si 
l'on constate que le dit catalogue 
ne contient pas une ligne de fian- 
çais alors qu'il s'adresse, pour les 
prêtres séculiers du moins, à une! 
clientèle au N5ème pour cent de 
langue française, ne crois-tu pas, 
mon cher PATRIOTE, que jui le 

droit de protester et de te deman- 
der de protester, au nom de tous, 
toi qui est le porte voix atftitré 
des droits de la langue francaise 
dans l'Ouest. 

PATRIOTE DE L'OUEST, c'est le 
non que tes fondateurs ont inscrit 
sur ton front. Aussi pour ma part, 
vu le peu de cas que l'on fait de 


si = 


pour toutes les parûes da 
monde.--Ecrivez-nous pour. 
renseignements. 


Je pässé, eux qui annoncent: Jeurs| 
marchandises dans tes: colonies et 
en bon français. Le F0: 
Tù feras cela, mon. PATRIOTE, 
et ne charge rien ni à Desmarais 
ni aux gens de Wi innipeg pour 
cette extra réclame. : nu 
Te souhaitant cependant, pour 


la paix, une annonce en bon fran- 
çais de la part des gens de Winni- 
pes, si tant est qu'ils tiennent 8. 
notre clientèle. 

Je demeure 


x 


Argent à prêter aux cultivateurs 
aux taux les plus bas. 8 


Protégez votre famille et vous-mé- : 

- me contre le feu, une police d’as- 
Surance chez nous ne vous cou- 
teru que $10.00 par S$I009 pour 
trois ans.—Pouvez-vous vous en 
passer ? 


Terres de culture à vendre et à 
acheter —Adressez-vous à nous. 


Nous parlons l’anglais 
et le français 


Venez ou écrivez-nous . . . 


ROMERIL, FOWLIE & CIE 


BUREAUX : 
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Casier 149 PRINCE ALBERT 


Ton tout tévoué. 
P. E. MYRE, prêtre-miss, 
Marcelin, 30 mai 19153, 
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Grain Exchange Branch. 


ma langue dans ce catalogue, je 


Là- haut, sur sa Croix doulou- 


lincomparable grandeur. 


Ses bras étendus semblaient 
appeler le monde des douloureux, 
des tristes, dans un immense ges- 
te de miséricorde. Et son visage 


blait entraîner plus haut que “a 
souffrance et que la mort toutes 
les Âmes rachetées par son incon- 
cevable amour ! Oh ! comme on le 


sentait, à cette heure, souveraine- sèrent après la Pentecôte pour al- 


ment élevé au-dessus. de la ‘terre, 
siloin.. si près 


de. Dieu ; mais. beau bienfaisant. de’ Ia lumière * 
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ÊTRE PORT RE MORE RE NON RE MO NC MORT RE NT NES 


re et à Jean. Mais il sentit seule- 


rance. C'était Jean surtout qui, 
à ses yeux, se rapprochait le plus 
sensiblement du Christ, par son 
à retenir encore ce regard, sous |angélique nature et par sa charité 
lequel il eut voulu mourir, il s'é-| incomparable... 

cria avec ferveur : 


L'ancien eszlave supposait que, 
lorsque l’Apôtre privilégié reposa 
A la parole de foi succédait à|son.fFont pur contre le cœur du 


—Mon Seigneur et mon Dieu! 


adorable, élevé vers le Ciel, sem- présent, spontanée, ‘vibrante, la Maître, il apprit dans ce moment 


ineffable le secret de cette mora- 
le divine, qu'il résumait par ce 
seul mot, répété sans cesse : “es 
petits enfunis,aimez-vous, «imez- 


VOUS, eb VOUS «urez accompli toute 
# ; 


parole d Amour : ! 


*+ 
. # * 


- Lorsque. les Apôtres se disper- 


Jer porter p atle” monde le Alam | la Loi ! p” 
Rien que dans la profonde dou: 


en même temps plus accessible’ évangélique, | Jean. le Hien- aimé cœur: de cette parole,  Gaïus re- 


de son pauvre être humain. cu 


Et voilà qu'une fois encore: les hiené : avec Jui Marie, l& 


me consolation sur. ceux quipleu:| cer 


l abandon total s 'était: transporté" à à Ephèse. ' 


trouvait l'empreinte spéciale de 
“Le: préféré du'Maitre avait em- Celui, dont la mausuétude infi- 
“ Mère delnie avait conquis. … Cuire 


yeux divins du Christ: ‘dâignèrènt Jésus et. puis: “quelques fervents 
s s'abaisser, pour verser une suprê- adeptes. ‘de, la loi nouvelle. Parmi. faillit 


Au pied dela Croix, où sa Foi 
spontanée, ‘commé: un: des 
88 faisait : :remar-  pSesr frais. de ; cet : arbre. ‘de 


ci; Gaïu 1 
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De sa nature ancienne, il 


tice. N 

Renonçant totalement à pour- 
suivre Spicalitus, Gaïus s’attacha, 
fidèle, au disciple Jean, 


ne 


et c'est anour, 


Gaïus enviait son martyre. 

Il était de ces natures géné- 
reuses, passionnées qui, lorsqu’el- 
les se donnent, ne réservent rien, 
Or, ils’était livré, de toute son 
âme loyale, au grand martyr du 
Calvaire, et, pour lui prouver son 
pour racheter aussi son 


pour cela qu'il était m aintenant :existence païenne d’autrefois il 


L'encement vers la vértable jus- 
ë à Ephèse. 

Partout où ils résidaient, les 
Apôtres' s’adjoignirent des Dia- 
cres, préposés spécialement à la 
distribution des aumônes. 

Jean ayant distingué le zèle de 
Gaïus, l'éleva à cette dignité. Le 


nouvel élu remplissait les fonc- 


tions de sa charge en ayant tou- 
jours présent à sa pensée l’exém- 
ple du premier Diacre chrétien : 
ÆEtienne. - Celui- ci avait eu la gloi- 
rede mourir pour confesser s sa 
foi, et il avait expiré en couron- 
nant par un. héroïque pardon. sa 
Vie de charité EE . - 


Re 


eut voulu donner 
sang pour sang! - 


vie pour vie, 


Jésus, qui compte nos désirs 8, 
choisit toujours, entre les -sacrifi- 
ces, ce qui nous sera le meilleur... 

Un soir, ôn vint prévenir Gaius 
qu'un malheureux se mOurait sans 
secours, dénué de: tout, : dans un 
misérable réduit, à l'extrémité de 
la ville. _, | 

-Le diacre, songeant que, pour 


que ses. aumônes,. pri. Jean: de 
l'accompagner: KT aus 


etfa après: élues recherches, ar 


ce moribond; les secours spirituels 
seraïent sans doute aussi urgents. vo 


Ils. partirent . doné tous : “deux, . 


LR 


Que l’on se hâte ! 


Les commissions scolaires qui 
“n'ont pas encore fait demande des 
ouvrages que nous expédions gra- 
tuitement au nom du Comité Per- 
manent C. L. F. pour distribution 
de prix dans les écoles sont priés! 


de se hâter si elles ne veulent pas 


arriver trop tard. Veuillez consul- 


ter l'annonce à ce sujet et ne pas! 
oublier d'ajouter les timbres poste ; 


nécessaires pour couvrir les frais 
d'expédition. L'adresse : Putriote 
de V'Ouvst. PRINCE-ALBERT suflit. 


ue ee 0-0. fan 


L 

Le Talmud en justice 

Sous &e titre nous publierons 
dans notre prochain numéro un ar- 
article important de l’un de nos 
collaborateurs au sujet du procès, 
entre Juifs ct Chrétiens qui se dé-: 
roule actuellement à Québec. 


Chronique 
Locale 


_éloquent et sincère de l'éducation; 


= Monseigneur bivique est reve- 
nu de Bart) etord hier. 

fun di dernier. l'Académie de 
Sion.de Prine Albert, donnait 
un: séance suini-officielle de fin 
d'année desunt un public assez’ 
nombreux d'invités, de parents et: 
d'amis. 

Moisvisneur l'évèque présidait.: 
avant à ses côtés M. À. H. Wood-: 
manu, M, 4. Morin.le R. P. Brück.! 
OM L, diveereur de l'Orphelinat,. 
et . 
l'institution. 
TRIOTE et du 
Albert, faisaient aussi partie de 
l'assistance. 

La salle des réceptions. délica-: 
tement décorée de shnples fleurs, 
résonna tour à tour sux échos 
d'une musique et de charts tou- 
jours hairin saisusement exécutés. 


l'abbé Perquis, aumônier de! 


e directeur du Pa; 


ne . H 
Times, de Prince! 
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Après un inorceau de piano de 
Rossini, Lu P'e voleusr” fort bien! 
rendu par Miles Gabrielle Nadeau, 
Mais Westwood, Joséphine Char- 
lebois, Amy Davis, Edith Richard 
et Annie Colleaux. la chorale du 
F'Aca léinie entonna uu chant del’ 
bienvenue { éco Chorus). 

Puis, Mile Bibiane Richard pré- 
senta une adresse de bienvenue à 
Monseigneur et aux visiteurs. ... 
en anglais. Mile Jeanne Bergot 
chanta, également en anglais, une 
jolie mélodie qu'elle interpréta 
avec beaucoup d'expression. Mais 
ce qui témoigna surtout de l’ex- 
cellente instruction musicale que 
reçoivent les élèves de l’Académie 
de Sion ce fut l'exécution d’en- 
semble du morceau ‘“Marching 
through Gevr:jin” que jouèrent sur 
trois pianos, avec la plus parfaite 
correction, de toutes petites fillet- 
tes: Miles Bernardine Hoœschen, 
Lilian Noble, Liliane Charlebois, 
Winnie Robhins, Zetta Fanset, Do- 
ris Little, Margaret Fanset, Gi- 
selle Richard, Loretta Willick. — 
Un motif de Mozart “Le concert 
fi ensuite valoir 


eu re-mineur” 
les connaissances techniques de 
Miles Naomi Hardy et Edna Wood- 
man. Puis vint la présentation du 
diplôme d'honneur à la graduée, 
Mile Naomi Hardy. Monseigneur 
lui remit le diplôme avec un bou- 
quet de fleurs en lui adressant 
quelques mots de félicitations. 
L'une des pensionnaires, Mile Ka- 
te Irène Beddome fit alors à la 
graduée, vers laquelle semblaient 
dans la circonstance converger 
tous les honneurs, un assez long 
discours tout fleuri de compli- 
ments. Celle-ci répondit par un 
discours d'adieu exprimant. de 
belles et solides pensées chrétien- 
nes et, si nous avons bien com- 
pris, il y était dit qu'il fallait vi- 
ser plus haut que l'obtention des 
diplômes pour se former vérita- 
blement à la vertu et posséder les 
connaissances utiles à la femme 
chrétienne—ce dont les parents 


ct , 
“+ 


‘des feuilles. des Heurset des fruits. | 
Î 


: qui fut évidemment accueilli avec! 


: Hughes, F. W. Kerr, 
ide la prison, F. W. 


! Le rapport de l'inspecteur signale 


été nommé gouverneur rempla- 


fait 


d’ ailleurs devraient toujours con- 


venir en laissant aux éducatrices ! 


le soin d’ adapter . le programme 
d'études à la réalisation de ce but 
bien plus qu'à celui du succès 
brillant mais. trop éphémère re- 
cherché dans les examens d’Etat 
loù il s'apprend beaucoup de. cho- 
ses il est vrai mais où il s’en omet 
laussi d’° essentielles, surtout pour 
iles petites Canadiennes-Françai- 
| Ses. 

| Monseigneur se leva alors et, 
laprès quelques mots en anglais, 
fit un joli petit discours en fran- 
|cais. Monseigneur félicita les Da- 
mes de Sion pour l'œuvre de dé- 


n 


{dans le travail de r'éducation des 


‘jeunes filles. Sa Grandeur fit une} — 
comp: iraison gracieuse entre l’A- 


cadémie de Sion et le pays d'O- 
au climat idéal. où l'on 
saisons | 


.eganie, 
‘voit s'épanouir en toutes 


M. A. IT. Woodinman fut ensuite 


invité à dire quelques mots. Bien 
que protestant. M. Woodman ne 


craignit pas de faire un éloge;, 


donnée par les reliwieuses à l'Aca. | 
démie de Sion. 

M. A. Morin ajonta quelques! 
paroles de félicitation à l'adresse; 


dés Pam:s de Sion en exprimant | 


l'assurance que les élèves sau-: 
raient toujours témoigner leur, 


'uratitude envers les Religieuxses, 


: par leur constante application au | 
devoir. 

Monseigneur termina la séance | 
en accordant un congé aux élèves, 


grand enthousiasme. 
— À la suite de l'enquête faite | 
le major! 
gouverneur 
Dickenson, 
ont 


au pénitencier par 


assistant, et le Dr Fourner 
été destitués de ieurs fonctions. 


que l'administration n'était pas 
bien conduite. M. John MeLeod a 


cant. 

—La chambre de Commerce a 
Ottawa, | 
pour que de Ja 
salle du manège militaire soit | 


des déinurches, à 


: 
la construction 


commencée au plus tôt. 


—Les permis de construction 
pour le inois dernier se sont élevés 

à S200,000. 

—M. Bonas fait construire une 
bâtisse considérable sur sa pro- 
priété en face du PATRIOTE. Plu- 
sieurs hommes sont employés aux 
travaux d'excavation. 

M.J. Davis fait aussi construire 
une maison de rapport au coût de 
S10,000. 

— Le maire Morton qui était de 
retour mordi d'un voyage dans 
l'est, dit que la ville fera émettre 
de nouvelles obligations pour plus 
d’un million. M. Morton a négocié 
l'emprunt avec l'agence financière 
Fielding Son & McLeod, et 
émissions seront placées sur le 
inarché de Londres au moment Je 


les 


plus opportun. 


oligny, ingénieur 
avil, est de retour en ville après 
un assez long voyage. 

—Le conseil de ville a reçu un 
télégramine hier annonçant que le 
gouvernement avait enfin libéré 
les titres des 50 acres de terrain 
concédés à la “Great West ?, 

—Un ouvrier du nom de Rosa- 
rio Alberti qui travaillait au répa- 
rage des fils électriques a été tué 
instantanément hier matin en tou- 
chant un fil non isolé. 

—La ville a augmenté les taxes 
des propriétés vacantes et dimi- 
nué de 15 pour cent celle des 
bâtisses dans le but d'empêcher 
que les spéculateurs retardent le 
progrès de la ville en gardant trop 
de terrains inoccupés. | 

—Le vote de samedi a été 
favorable aux trois mesures sou- 
mises aux électeurs : érection d’un 
hôpital des maladies contagieuses || 
près de l'hôpital Victoria, coût 1 


5 


| vouement qu'elles accomplissent | 


| Excu 


tour, ou une partie 


Téléphonez, écrivez ou 


Pour Automobile à louer 
téléphonez à Jack Logan 
au garage ROY & FRERES 


12e rue Ouest 


No. du GS2 


Téléphone 


! 
| 
! 
| 
j 
| 
| 


1 
Î 
(l 
l 
ï 
l 
Î 
! 
' 
i 
: 
{ 


S. G. MAND VILLE 


Contracteur Général 


; 


Réparages de routes sortes exécutés 
avec promptitude 


Résidence 
313, 9me Rue Est 
Prince-Albert, Saske. 


Téléphone 388. Casier Postal 768 


—= 


—Lundi, à la cathédrale, M. 
Ben. Bouchard conduisait à l'autel 
Mile B. Bourgeault. Le KR. P. 
MeCafirev, curé de la cxthédrale, 
célébra le mariage. Les témoins: 
furent M. le Dr Bourgeault et] 
M. J.: Jarest. M. et Mme Bouchard 
sont partis, le matin même, en 


| 
| 


voyage de noces. 
—-Les vainqueurs du concours 
organisé par le Times sont Geo 


: E. Brock, maison et lot de 82,000. 
! Pour le district no 1, — piano de 


$450, Mile Berthe Lacroix ; bague 
Îde diamant, M. H. Glazebrook ; 
pension d'élève, Mlle Nellie Me 
Mlle B. 


montre en or, 
— piano de 


Gregor ; 
Marion. District no 2 
[#50 Mlle F. Johnson : bague en 
diamant, Mlle E. Pottage : ; pension 
d'élève, Mile E. St Denis, de 
Duck Lake: montre en or, Mile 
M. Tennant. 


—Une grande activité règne aux 
abords des bureaux du PATRIOTE. 
Une cinquantaine d'hoinmes ont 
commencé, mardi, la pose des trot- 
toirs en ciment sur la 4e Avenue 
ouest, depuis la rivière et sur la 
13me rue vers l'Académie de Sion. 
Le travail se fait rapidement. Pour 
compléter l'amélioration, il ne man- 
que plus que le creusage des égouts, | 


mais cela devra suivre aussitôt. 


—Les dentistes ont décidé de 
prendre un demi-congé chaque 
semaine, du 11 juin jusqu'à la 
fin d'août. En conséquence, leurs 
bureaux seront fermés tous les 
mercredis après-midi. Les détail- 
lants ont aussi commencé à fermer 
boutique le mercredi après-midi. 


—Un commencernent d'incendie 
s’est déclaré lundi soir au inagasin 
Co. 
très consi- 
tté vite 


Prince-Albert Trading 
dommages n’ont pas été 
dérables, et l'incendie 4 
maîtrisé. 


————— 
M. Henri Bourassa don- 
nera une conférence 
à Régina 


M. Henri Bourassa a été invité 
par le cercle Mathieu des Artisans |: 
de Régina, à donner une confé- 
rence dans cette ville, ebf. Bourassa 


Pour V'Est äu Canada et des Etats-Unis. - ‘ 
Prix de touristes en vigueur le 1er juin” "pour VEst di Canada, 

le20 j juin pour F Est des Etats Unis. 
Ces prix s'äppliquént au trdjet par les Grands Lacs, aller et re- 


J. H. NORTON, Agent des Passagers. Tel. 
Prince-Albert. 


Les! 


D 


du trajet par eau, l'autre partie du voyage 


directement par chemin de fer, viâ Chiéago ou’ Port Arthur. 
Passez par Duluth, la ville Zenith ! 
plus sur les Lacs sans qu” ‘il vous en coûte. 
journee de plus sur l'eau à votre avantage. . 
directs à Duluth ou Port Arthur. 
Equipemenc des plus modernes, w agons- -buffets, 
mière classe duC.N R. 


et. jouissez ‘d'une journée de 
pius cher: nne 
Raccordements 


service de pre- 


venez nous voir et nons aurons le plaisir 


de vons envoyer nu représentant expert pour déterminer tous 
les détails de votre voyage. 


121, 


ou écrivez À Wm. STAPLETON. Agent régional des 
Passagers, Saskatoon. 


Maison établie depuis 20 ans 


L. FE. VALADE 


Marchand d’articles 
pour hommes et 
jeunes gens 


Chaussures 
et Chapeaux 


| Habits 


La maison Valade 
est la seule maison 
canadienne-fran- 
caise en mesure 
d'annoncer qu'elle 
vend ses marchan- 
dises aux prix de 
l'Est.—Entiere sa- 
tisfaction garantie 
ou argent remis— 


Venez nous voir et 
vous serez satisfait 
sous tous les rap- 


ports 7 


; 


L, E, VALADE 


71, rue de la Rivière Ouest 
SASK. 


PRINCE-ALBERT, - 


Duck Lake Townsite Co, 


EN VENTE--Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 


dence » - + + 7 7 ee 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez- 
vous au représentant local, qui se fera un plaisir 
de vous montrer les terrams, 


HILL YARD MITCHELXH, 
Représentant Local : 


SASKATCHEWAN 


DUCK LAKE, 


Soumissions 
ES SOUMISSIONS CACHÈTÉES a. 


dressées au soussigné et marquées sur 
sur l'enveloppe: ‘“Soumissions pou l'Ecole 
Indienne et l'hôpital, LePas” seront reçues 
jusqu'à midi, mercredi, 2 juillet 1913, pour 
l'érection d'une Ecole Indienne et d’un 
hôpital sur lu réserve indienne du Pus, sur 
le rivière Suskatchewun, à environ einq 
mille de In ville LePas, Manitoba. On 
peut se procurer de plus amples renscigne- 
ments quant au site, ete, de M. W.R. 
Taylor, agent des Sauvages, Le Pas, Man. 
Toutes les soumissions doivent être pour 
les deux bâtisses complètes. 

On peut consulter les plans et devis à Ia 
Indian Office, Winnipeg, au bureau de 
lAgent des Sauvages, LePas, au bureau 
de l'inspecteur des Agences Indiennes, 
Prince-Alhert, aux bureaux des agents des 
perres du Dominion, à Brandon et Duu- 
Thin, et aux bureaux de poste de Duck 
Lake, Battleford et Stonewall. 

Chaque soumission doit être accompa- 


| gnée d'un chèque accepté par une banque 


charte égal À Aix pour cent du montant 
de lu soumission, fait à l’ordre du soussi- 
gné, et ce chèque sera confisqué, si l’en- 
vrepreneur dont la soumission aura été 
acceptée refuse de signer le contrat d’en- 
treprise ou n’exécute pas intégralement ce 
contrat.” Les-chèques donton aura accom- 
pagné les soumissions qui n’auront pas été 
acceptées seront remis. . Û 

‘Le ministère ne s'engage à accepter nila 
plus basse ni aucune des soumissions. 

Le publication non. autorisée de cette 
annonce ne sera pas payée. 


' J'D. MCLEAN, 
* Assistant Député et Secrétaire. 


: “| Département des Affaires Indiennes 


Le 42829, . Ottawa 20 mai ie. 


€ 
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Comme Ja maison Potvin & Baril 
est la seule maison canadienne 
française du genre à Prince-Albert 


il est donc, dans l intérêt des Cana- - 


diens de nous encourager. 1: 


Nous réitérons l'invitation à toutes 
les personnes de langué française 


à venir nous faire une visite. .:. 


Nos occasions du samedi sont 


toujours avantageuses. LIT ot 


N'Y MANQUEZ PAS 


POTVIN & BARIL., 


MARCHANDS GENERAUX 


903 AVENUE CENTRALE 


EN FACE DE LA %e RUE 


CASIER POSTAL 315. 


Nous prenons les commandes par Téléphone 485 


Livraison à domicile dansn’importe quelle partie de 1a ville 


Len UC md Un in 


Be. 6 3 


De TT 


à 


Pour Distribution de Prix 
+ 


À toutes les commissions scolaires 
de la 


feront la 


PES 


Saskatchewan qui nous en 


demande nous enverrons 


GRATUITEMENT .:. 
2 exemplaires de - - MONTCALM 
2 exemplaires de QUÉBEC HISTORIQUE 


1 série de 12 cartes postales historiques. . :. 


Ces ouvrages sont offerts par l'auteur 
M. EL. LEAU, fondateur de “La 
Canadienne” de Paris, et par MM. 
Bloud et Gay, éditeurs à Paris, avec 
les compliments du Comité Perma- 
nent du Congrès de la Langue Fran- 
çaise au Canada pour encourager 
l'étude du français. «1: .! 


Les demandes devront être accompa- 
gnées de 15 sous en timbres-poste 
pour solder les frais d'expédition et 
adressées aussitôt que possible au : 


Rev. Père A. F. Auclair, O. M.I. 


Chef des Secrétariats régionaux de Prince-Albert et de Régina 


BUREAUX DU 
PATRIOTE DE L'OUEST, PRINCE-ALBERT, Sask. 


N.B.—Nous ne distribuons ces ouvrages qu'aux commis- 

sions scolaires de la Saskatchewan, pour les autres pro- 

vinces s'adresser aux secrétariats régionaux de St. Boni- 
face ou Edmonton. 


.. Cet 
espace 
était retenu 
. pour annoncer | 
les tabacs canadiens . 
naturels hachés, QUES-. ot 
NEL DE CHOIX, ROUGE ET . ot, 
QUESNEL, PARFUM 3° ITALIE, DE LA 


GE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
É : Sr, Esprit, P.Q. 


Comme ils sont si bien: con: : 
us; il n'est pus, néces: 
. saire de les- annôn. ‘ * 
cer? En avez-vous | 
-déjà fumé...” … :‘: 
Êh ‘bien- °". . 
Essuyei: . 
Te les: « 
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